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Mardi, nous étions 2,5 millions à battre le pavé 
des rues françaises pour protester contre la poli
tique d'un gouvernement qui voudrait nous voir 
crever au turbin. Le soir même, Nicolas Sarkozy 
nous informait de son intention de ne rien lâcher 
et d'aller jusqu'au bout. Les syndicats, quant à 
eux, nous demandaient de contenir notre révolte 
et d'attendre patiemment une nouvelle journée 
d'action (sic!), prévue pour le 23 septembre. En 
attendant, eux se félicitaient publiquement 
d'avoir réussi une mobilisation d'ampleur et, 
dans l'ombre de certains bureaux confédéraux, 
d'être parvenu à encadrer et contenir la puérile 
colère d'une base multiple fédérée autour d'un 
ras-le-bol général estival. On a marché et défilé 
dans les rues, avec drapeaux, sifflets et tout et 
tout. Un beau spectacle que les télévisons ont 
bien retransmis. Et après ? Quelles perspectives ? 
Pour sûr, ce n'est pas en paradant toutes les deux 
semaines - même à plus de deux millions - que 
le gouvernement pliera. Sans réel blocage de 
l'économie capitaliste, nos dirigeants et leurs 
affidés patronaux n'auront d'autres soucis à se 
faire que d'être momentanément dérangé par le 
bruit strident des sifflets à un euro. Seule une 
vraie grève, interprofessionnelle et illimitée, 
pourra les obliger à retirer leur réforme. Mais 
pour y parvenir, encore faudrait-il que les tra
vailleurs reprennent en mains ou dépassent cer
tains appareils syndicaux, englués dans le 
corporatisme et la cogestion. Car, à l'heure qu'il 
est, nous ne pouvons rien attendre d'une unité 
syndicale fragile, soumise aux bonnes volontés 
de deux grandes bureaucraties confédérales qui, 
déjà, entendent négocier avec le gouvernement, 
non pas sur le retrait pur et dur de la réforme, 
mais sur ses modalités. Chacun se rappellera ici la 
signature matinale de la CFDT en 2003. 
Mais ne perdons pas espoir car, malgré tout, l'ho
rizon n'est peut-être pas si obscur. Car, depuis 
plus d'un an, même si elles ne semblent guère 
efficaces, nous assistons tout de même à des 
démonstrations de rues massives de personnes 
qui entendent exprimer leur colère, si ce n'est le 
désir d'une société plus juste, et qui, si elles 
n'étaient pas si fortement sclérosées par les appa
reils syndicaux, pourraient bien accoucher d'un 
mouvement social solide et enfin capable de faire 
flancher nos dirigeants. Maintenant, nous savons 
ce qu'il nous reste à faire: reprendre nos luttes en 
mains pour sortir du carcan bureaucrate et 
construire ensemble la grève générale. 

On y va! 

ON cONNA?r OOIFAITEMENT maintenant les élé
ments principaux du « paysage » social. Ils 
ont été largement analysés dans ces 
colonnes depuis plusieurs mois: une 
réforme des retraites qualifiée par Sarko lui
même de « mère » de toutes les réformes 
tant les enjeux financiers, mais aussi électo
raux, sont grands, une intense propagande 
gouvernementale et médiatique pour faire 
avaler l'idée qu'une réforme est « incon
tournable » en manipulant chiffres et 
pseudo- « projections » à cinquante ans, 
une connivence et des manœuvres perma
nentes de la plupart des directions syndi
cales pour faire obstacle à un mouvement 
social d'envergure, une intense activité poli
ticienne pour orienter la colère populaire 
vers le marigot électoral de 2 0 1 2. . . Tout 
cela est connu même s'il n'est pas inutile de 
le rappeler. 

Il convient maintenant d'analyser la 
situation et d'essayer de peser ensuite sur le 
cours des événements en pétant leur scéna
rio bien ficelé. 

À première vue, on pourrait penser que 
rien n'a changé lors de cette rentrée: une 
grosse mobilisation le 7 septembre mais qui 
ne fait en rien reculer le gouvernement, sauf 
à se laisser duper par les quelques conces
sions à la marge annoncées par Sarko lui
même et qui correspondent point par point 
aux demandes du chefaillon de la CFDT, des 
syndicats qui relancent le 2 3 septembre une 
énième journée d'action sans appel à la 
grève (mais à des grèves, ce qui n'est pas du 
tout la même chose) et sans demander le 
retrait du projet de loi, des partis de gauche 
qui focalisent sur les casseroles de Woerth, 
excellent fusible si cela chauffe trop et bon 
moyen de diversion. 

Sauf que les choses ne se passent pas 
tout à fait comme prévu. Des petits grains 
de sable apparaissent : depuis le succès de la 
manifestation nationale de FO le 15 juin 
dernier « pour le retrait pur et simple du 
projet Sarkozy-Fillon » (même si bien évi
demment les médias l'ont caché ou mini
misé), la confiance a 'grandi - si ce n'est 
dans tout le mouvement social, du moins 
parmi ses militants - et les langues se sont 
déliées. Ainsi ce sont des centaines et des 
centaines d'appels unitaires (CGT, Sud, FO, 
FSU, voire CFDT!) qui ont été adoptés dans 
des boîtes, administrations, hôpitaux, voire 
départements en interpro, pour le retrait ou 
l'abandon du projet de loi. Ces dizaines de 
milliers de salariés du public et du privé ont 
adressé ainsi un immense pied de nez à 
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leurs appareils respectifs et montré leur 
détermination à prendre leurs ?lfaires en 
main contre vents et marées. 

Le communiqué intersyndical appelant 
dans des termes d'une mollesse 
misérable au 23 septembre (et à de « fortes 
initiatives » le 15, type pique-nique ... ) a 
donné lieu à de vives discussions, et ni FO 
en toute logique ni pour une fois Sud (dans 
un premier temps en tout cas) n'ont accepté 
de le signer et de cautionner la ligne de 
compromission Chéréque-Thibault. 

Plus intéressant encore est ce qui se 
passe à la SNCF. Il n'y a pas que FO chemi
nots (représentatif seulement dans neuf 
régions) et Sud (bien implanté) qui parlent 
de grève reconductible à partir dµ 23. La 
fédération CGT ne cache pas non plus son 
impatience. Même la CFTC cheminot, peu 
suspecte de syndicalisme révolutionnaire, 
déclare: « Il faut s'engager dans un bras de 
fer avec le gouvernement via un mouve
ment reconductible car avec des journées 
d'action de 24 heures, on affaiblit la mobi
lisation. » Si même la CFTC le dit ! 

À l'identique, le responsable du syndicat 
Unsa de la RATP avoue : « Il y a un gros 
débat interne sur les limites de ces journées 
de 24 heures à répétition qui lassent les sala
riés. » Et tout cela correspond à un senti
ment très largement répandu dans tous les 
secteurs, de même que l'idée qu'il ne suffira 
pas de processionner même très nombreux 
et dans« l'unité» pour faire reculer Sarko. 

Il reste maintenant à traduire ce« senti
ment » en perspective concrète : compte 
tenu de la situation, des forces du mouve
ment mais aussi des obstacles, ne faut-il pas 
pragmatiquement se battre partout pour la 
grève, non pas le 23 mais à partir du 23 (ce 
qui n'est pas du tout la même chose) 
jusqu'au retrait d'un projet de loi qui n'est 
ni amendable ni négociable. 

N'est-ce pas le rôle des militants anar
chistes, tout au moins de ceux, de loin les 
plus nombreux, qui ne se payent pas de mot 
et se mettent les mains dans le cambouis, 
d'aider, de pousser dans les AG? (Il va de soi 
que si dans un secteur cela part avant, on 
n'attend pas le 23.) 

On ne construira rien de sérieux sur un 
champ de ruines sociales. Il faut redonner 
confiance dans la lutte collective. L'enjeu 
dans cette période n'est donc pas mince. 
Alors on y met toutes ses forces et on y va. 

Fabriœ 
Groupe La Sociale de Rennes 

actualité 



L1inlernal 
el J1inlernemenl des pauvres 
Sur lî annonce de création de nouveaux 

scolaire internats de réinsertion 

Laurent Ott AINSI UNE NOlNEllE FOIS, le gouvernement et 
Sarkozy nous font le traditionnel « coup de la 
rentrée scolaire ». Sans doute pour éloigner le 
spectre d'une grève del' éducation qui démar
rerait le jour même de la rentrée, la commu
nication gouvernementale (qui n'a pas été 
avare cet été) n'a pas oublié l'école. 

Les mêmes recettes s'appliquent toujours; 
en guise de réel intérêt pour l'école, Luc 
Chatel se donne aussi comme mission et 
comme urgence d'y lutter contre les incivilités 
et les mauvais comportements des élèves. 

On cherche à brosser les profs dans le sens 
du poil. Alors, aucun temps n'est oublié: le 
signalement, le fichage, le placement et bieh 
entendu la pénalisation des parents, comme la 
formation des enseignants au conflit (en 
attendant les stages communs avec la police). 

On promet un fichier national (encore un, 
Bases Élèves vient pourtant d'être sévèrement 
« condamné ») pour recenser les décro
cheurs, et bien sûr de réprimer, le cas échéant, 
leurs parents, ou plutôt de les « responsabili
ser». 

Une nouvelle fois, nous découvrons le 
curieux emploi des mots que fait le gouverne
ment, à commencer par le président de la 
République. Mais nous commençons à y être 
habitués. 

Les élèves en échec massif et en souffrance 
à l'école seraient des décrocheurs, et s'ils ne 
sèchent pas encore suffisamment de cours ils 
sont en danger de l'être ou de le devenir. Pour 
leur passer l'envie de quitter l'école, on va les 
en sortir de force pour les mettre dans des 
internats! 

Pourquoi l'omniprésence dans les dis
cours de ce terme de décrocheur (un peu 
alambiqué comme concept; c'est quoi un 
décrocheur, au fait?) pour désigner des élèves 

en échec, en révolte, en souffrance, en diffi
cultés sociales, éducatives, psychoaffectives, 
qui justement n'ont pas trouvé à l'école ce 
qu'ils étaient en droit d'y attendre (accueil, 
respect, acceptation du niveau réel, une rela
tion éducative de qualité)? Sans doute que la 
vertu et la fortune du terme de décrocheur 
viennent de ce que celui qui en fait l'objet 
paraît intégralement fautif et responsable de la 
situation qu'il subit (il n'avait qu'à pas décro
cher ou risquer de le faire). Le décrocheur est 
ainsi une fiction commode qui dédouane 
l'institution et qui exprime que le destin sco
laire des uns et des autres réside au fond dans 
la qualité intrinsèque et interne des individus. 

On promet un fichier national 
pour recenser les décrocheurs, et 
bien sûr de réprimer, le cas 
échéant, leurs parents, ou plutôt 
de les « responsabiliser ». 

Cependant, le décrocheur a aussi un com
plice tout désigné - ses parents, bien entendu 
-, ce qui permettra de pénaliser la solidarité 
intrafamiliale, car il est évident que le jeune en 
révolte ne doive bénéficier d'aucun soutien 
(d'aucune excuse), fût-ce celui de ses parents. 
Ainsi, quand des parents de bonne société 
soutiennent les études, les affaires, la carrière, 
les loisirs de leurs enfants, et partout dans le 
monde, c'est admirable; c'est beau, la famille. 
Par contre, le soutien des parents pauvres vis
à-vis des enfants pauvres est injustifiable, into
lérable, et doit être pénalisé. 

C'est là qu'intervient l'annonce des nou
veaux internats dits de réinsertion scolaire. 
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Qui aurait jamais pu croire qu'il restait encore 
de la place pour inventer de nouveaux inter
nats! On avait déjà ceux de la deuxième 
chance, ceux de la réussite éducative, et n' ou
blions pas, dans un registre voisin, les CER et 
les CEF (et les EPM). 

L'internat est un invariant de la pensée 
répressive. En son temps (quand elle était 
ministre de !'Éducation nationale), Ségolène 
en créait elle aussi. 

Ce qui est curieux avec l'internat c'est son 
contresens historique. Nous savons que ce 
type de structure ne crée en soi aucun béné
fice; c'est la croyance magique à la manipula
tion des individus en les coupant de leur 
milieu. C'est aussi un contresens logique: ce 
n'est pas en sortant un enfant de son établisse
ment, de sa famille, de son quartier qu'on lui 
permet d'être mieux socialisé ou intégré. 

Ce qui est étonnant aussi, c'est que l'inter
nat, quand il est destiné aux pauvres, est 
indifféremment une punition ou une récom
pense. Si vous êtes méritant, vous irez à l'in
ternat de réussite éducative, si vous êtes 

coupable, dans celui de réinsertion. Le pauvre 
doit toujours guérir de son milieu, de sa 
famille, comme d'une sale maladie. 

De quoi s'agit-il encore? On entretient 
l'opinion publique dans les bonnes vieilles 
idées répressives qui font florès dans les cafés 
du commerce. On offre un hochet aux profs 
et aux instits au bord de la révolte pour leur 
promettre des élèves bien sages. On connaît 
ce genre de procédé. Mais il y a une autre 
finalité à tout cela: en créant des petits nom
bres de structures ou mesures hautement 
symboliques, on donne l'impression d'agir, 
de construire, de créer alors que l'ensemble 
de l'entreprise gouvernementale va plutôt 
vers la destruction. Cette année se confirme la 
disparition des postes et structures d'aide aux 
élèves en difficulté; les Rased (Réseaux 
d'aides spécialisées aux élèves en difficulté) 
sont en voie d'élimination. On ne forme plus 
pour ces postes, on répartit ceux qui restent, 
on les renvoie à l'enseignement ordinaire. À 
la place, on maintient l'inutile soutien sco
laire discriminant et stigmatisant. Il en est de 

même, d'ailleurs, des « classes relais » qui 
produisaient un travail éducatif sérieux (sans 
internat, encadré par des éducateurs) avec le 
public aujourd'hui visé par ces nouveaux' éta
blissements. 

Le temps scolaire se réduit, les enfants 
sont de plus en plus renvoyés à l'inégalité de 
leurs moyens-d'existence, mais on parle dans 
tous les médias de sport, de « rythme sco
laire » et d'emploi du temps à « l'alle
mande». 

L'éducation spécialisée, la tradition des 
véritables internats éducatifs encadré;' par de 
vrais éducateurs spécialisés est en voie de dis
parition; on promet quelques caricatures à la 
place, comme ces internats de réinsertion 
scolaire . .. 

Bien entendu, il en sera de ces nouvelles 
structures comme des écoles de la deuxième 
chance ou des internats de réussite éducative; 
leur existence, leur nombre, leur impact sera 
dérisoire, car leur fonction est ailleurs : elle 
est purement idéologique. L. O. 

Enterrement de seconde 

ÎIH.ANT 'ItI'E HORS DU TROU, qu'entends-je? C'est 
enfin la rentrée, les mômes ! La vraie, la seule 
rentrée qui vaille, non celle des bahuts et miè
vres cours d'écoles aux préaux glauquissimes, 
non, mais la rentrée littéraire! Lecteur com
pulsif-boulimique, dévoreur assumé de pavés 
sitôt imprimés que mangés par les yeux, tu 
seras, cette année, servi comme jamais: 701 
romans et pas moins de 300 essais t'attendent 
à l'étal des charcuteries-librairies. C'est beau
coup? Certes, c'est énorme et ridicule, étant 
bien entendu qu'une poignée de stars totali
sent l'essentiel des ventes, condamnant de fait 
de pauvres opus à ne jamais trouver leur 
public. Ainsi la graphomane Nothomb squat
tera-t-elle les devantures, entre les tranches de 
lard et ce mauvais cochon d'islamophobo-bof 
Hou~llebecq. Alain Mine, à l'essai, nous grafr-_ 
fie lÜf d'une « histoire politique des intellec
tuels», dont on s'accordera le droit de penser, 
sans l'avoir lu, le plus grand mal - pensez
vous sérieusement que les tresseurs de lauriers 
ont pris, eux, le temps de l'ouvrir? Écoutons 
son auteur : « Il faut absolument préserver le 
modèle de l'intellectuel français, parce que 
c'est douillet. » Plus tard, et comme subite
ment frappé d'un éclair d'objectivité, Mine 
avoue en urt. souffie : « Je suis un intellectuel 

de pacotille, un intellectuel à temps plein. » À 
tremplin? Cela va sans dire. Puis, c'est au tour 
de Philippe Manière, le journaleux qui ce 
matin-là lui servait la bonne soupe, de com
mettre cette sortie-déroute: «Je suis intime
ment persuadé que nous sommes tous des 
intellectuels, sauf bien évidemment ceux qui 
sont complètement idiots. »Y' a pas à dire : ça 
vole haut. 

Autre rentrée, la syndicale. Battre le pavé 
plutôt que ' de le desceller, voilà l'erreur, 
recommencée. Le pouvoir ne s'y trompe pas, 
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qui nous enfle au fur et à mesure, baudruches 
défilant au rythme des slogans gnangnans. 
Mardi dernier un amendement voté en com
mission et en catimini (pléonasme) prévoyait 
par exemple une refonte de la médecine du 
travail : « Les missions définies seront exercées 
par les médecins, sous l'autorité de l' em
ployeur. » Autorité ? Employeur ? On imagine 
sans peine, à terme, le résultat. Voilà comment, 
profitant d'une fenêtre de tir ouverte à tous les 
mauvais vents, les azimutés du Sarkozystan
pour-mille-ans s'_empressent .de dézinguer à 
tout-va. Mais c'est qu'« il s'agit de l'intérêt 
supérieur du pays », s'étrangk en un ~anglot 
Copé. « On est en train de changer 
d'époque», s'emballe+il, «la réforme, c'est 
un rendez-vous pour la nation. » C'est ballot 
parce que moi, je fattendais à La Bastille. Et 
tandis que je glandais à l'abri du Génie, une 
petite vieille est passée, en murmurant à sa 
copine:« Dans les manifs, on voit toujours les 
mêmes. C'est comme aux enterrements. » De 
seconde, là, l'enterrement. 

Fréda Ladrisse 
http://quand-l-autruche-eternue. ove'r-blog. corn 

l'autruche 



Liberté de circulation 
Samedi 4 septembre. Belle manif à 
Paris, plusieurs milliers de per
sonnes venues défendre les Roms 
et tous les sans-papiers. Forte 
mobilisation dans le cortège liber
taire (FA, Al, No Pasaran, OLS), 
entre 5 OO et un millier de militants 
et sympathisants. Le tract de la FA a 
été bien accueilli et les autocollants 
encore plus, surtout par les Roms 
situés en tête de manif qui se les 
ont littéralement « arrachés » pour 
se les coller sur tout le corps. 3 OO 
personnes à Vannes, 1 OO à Pontivy 
et 800 à Lorient. Le Réseau euro
péen contre le racisme (Enar) et 
plusieurs ONG antiracistes ont 
manifesté devant les ambassades 
françaises de plusieurs pays de 
l'Union européenne, à Bruxelles, 
Vienne, Rome, Londres et devant 
le consulat français à Barcelone, 
ainsi que dans plusieurs villes de 
Roumanie, en « solidarité avec les 
ONG antiracistes françaises qui 
organisent une grande manifesta
tion en France le même jour ». 

Victoire pour les Homs de Lyon 
La cour d'appel de Lyon vient de 
confirmer le jugement qui avait 
donné six mois pour rester dans 
les cabanes autoconstruites du ter
rain près de l'ancienne gare de 
l'Est, rue Paul Bert. C'est-à-dire 
qu'ils peuvent res er encore au 
moins jusqu'au 26 octobre et 
peut-être plus . . . Une petite vic
toire vis-à-vis du conseil général et 
de la SNCF qui avait fait appel et 
qui ont été déboutés. 

Les avocats et les plantes vertes 
Le projet de réforme de la garde à 
vue, qui autorise la présence de 
l'avocat auprès de son client pen
dant toute la garde, a déçu le 

en bref ... 

Syndicat de la magistrature. Selon 
Marie-Blanche Regner, vice-prési
de~te: « On en attendait beaucoup, 
mais seul le service minimum est 
assuré. Contrairement à ce qu'on 
peut lire, l'avocat ne sera qu'une 
plante verte. Ce n 'est pas une assis
tance effective. Il n'aura pas le droit 
de poser des questions. À chaque 
fois qu'il y a une avancée sur ce ter
rain, elle est aussitôt verrouillée. 
~· e~t une réforme en trompe 
1 œil. » Pour une fois que ce n'est 
pas Le Monde libertaire qui le dit! 

Manifs retraites des groupes FA 
2, 5 millions de manifestants à tra
vers l'hexagone, soit une forte pré
sence dans beaucoup de villes, 
malgré la minimisation officielle 
À noter : un défilé de 6 km à 
Bordeaux! Présence libertaire : à 
Poitiers, beau cortège du groupe 
Pavillon noir de la FA, avec beau
coup de sympathisants venus le 
rejoindre, tracts FA et OCL Poitou 
partis « comme des petits pains » ! 
Grosse manif à Avignon, malgré les 
intempéries. Coup de théâtre à 
Nîmes: à 15 heures, le préfet met 
en place l'alerte météo rouge, juste 
à l'heure de la manif. . . Du coup, 
CGT, FSU, CFDT a....'umlent ! Le front 
syndical maintient (FO, Sud, CNT, 
FA et autres orgas politiques). À 
Vannes, la FA dénotait dans cette 
ville « pépère peu habituée à cer
tains slogans », bons contacts 
cependant. À Lorient, bonne pré
sence d' AL, nettement plus nom
breuse que la FA. 200 tracts 
fédéraux distribués par un seul 
camarade à Saint Brieux! Du 
monde à Lyon, malgré les trombes 
d'eau. Bons contacts de la FA à 
Montargis. Bon accueil du tract 
fédéral à Besançon. Présence fédé
rale à Aubenas. Plus de 400 tracts 
FA distribués à Beauvais. 200 tracts 

fédéraux diffés à Gueret (Creuse), 
Présence de nombreux libertaires 
(Creuse-Citron, CNT-f, FA, inorga
nisés) un peu éparpillés. 

Apéro saucisson rebelote ! 
Après « l'apéro pinard et saucis
son » du 18 juin organisé par les 
identitaires, un « apéro républi
cain » a réuni deux cents per
sonnes place de la Bourse à Paris. 
Les organisateurs étaient connus 
de nous : Riposte laïque, des asso
ciations émanant du Bloc identi
taire, un membre du comité 
national de l'UMP, un site web de 
« veille anti-islamique ». Anciens 
trotskistes et « nationalistes pur 
jus » s'y sont donc retrouvés 
« copains comme cochon » (dixit 
Les Inrokuptibles). Les participants ont 
été félicités pour leur « courage 
physique » d 'être venus malgré les 
« demandes d'interdiction et les 
menaces physiques d' organisa
tions d'extrême gauche » et sous 
grande protection policière. 
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Retraites : y a-t-il d'autre 
solution que la grève ? 
Communiqué de la Fédération anarchiste 

APHts UNE JOURNÉE de manifestations massives 
le 7 septembre, les directions syndicales ont 
tout fait pour que le mouvement social ne 
puisse pousser l'avantage, résultat des courses : 
seize longs jours au cours desquels il ne doit 
pas - c'est du moins ce qu'elles espèrent - se 
passer grand-chose, et surtout pas la seule 
chose qui pourrait faire plier le gouverne
ment, à savoir le blocage du pays par la grève 
générale. Ainsi, elles laissent le champ libre au 
jeu parlementaire et se comportent davantage 
en supplétifs de la social-démocratie qu'en 
organisations de défense des intérêts matériels 
et moraux de la classe ouvrière et du salariat 
dans son ensemble. En agissant de cette 
manière, elles œuvrent non seulement à la 
démoralisation de leurs propres troupes, à qui 
elles voudraient bien faire gober qu'il est trop 
tard et que tout est bouclé, mais elles assurent 
également leurs arrières, prises qu'elles sont 
dans le bourbier de la loi Chérèque-Thibaut
MEDEF du 21 août 2008 sur la représentati
vité des« partenaires sociaux» qui réserve des 
pactoles d'argent public à ceux qui oublie
raient définitivement la lutte pour se lancer 
dans la cogestion et l'écriture des textes scélé
rats. Ce qui se passe actuellement n'est rien 
d'autre que bonne vieille méthode qui a fait 
ses preuves depuis 2 0 0 3, celles des temps 
forts qui encadrent des temps morts et qui, 
sans qu'on s'en aperçoive, trimbale le pays 
jusqu'à la trêve estivale; dégueu mais effi
cace ... 

Pour -la Fédération anarchiste, il est bien 
sûr capital d'obtenir d'abord et avant tout le 
retrait du projet gouvernemental : en premier 
lieu parce qu'il constituerait un premier coup 
d'arrêt à la longue série de revers qu'a essuyés 
le mouvement social ces dernières années, 
mais aussi parce qu'il permettrait d'éviter 
l'aggravation prévisible de la contre-réforme 
de 2010: Fillon n'a rien annoncé d'autre le 
9 septembre en confiant à l'antenne de France 
2: « il faudra forcément réaliser des adapta
tions au cours de la mise en œuvre de cette 
réforme. Il n'y aura jamais de réforme défini
tive » . Nous voilà donc prévenu-e-s ! Ce sera 
donc, graduellement, 63, 65,70,80 ans pour 

l'âge de départ avec 42, 45, 50, 60 annuités de 
cotisation, le tout jusqu'à ce que mort s'en
suive à se faire exploiter au travail ! Patronat et 
gouvernement nous préparent la retraite des 
morts sous le regard passif et bienveillant des 
roitelets syndicaux et nous ne serions pas en 
grève? 

Cependant, obtenir le retrait sans remettre 
en cause radicalement le lien des conditions 
de ressources avec le travail reviendrait à s' ar
rêter au milieu du gué. Pour nous, anarchistes, 
qui militons pour l'égalité sociale, condition
ner le confort d'une fm de vie à la durée de 
l'aliénation au travail équivaut à prolonger 
tout au long de l'existence les injustices dues à 
l'écart des salaires dont se sert le patronat pour 
asseoir sa domination sur le monde du travail. 
Nous sommes donc partisans d'une société 
d'où auraient disparu les parasites les plus 
nuisibles qu'ait connus l'humanité: le capita
lisme et le relais politique chargé de le proté
ger des mouvements révolutionnaires, à savoir 
l'État flanqué d'une démocratie parlemen
taire. En ce sens, on peut dire que l'abolition 
du salariat sera la fin des injustices de l'actuel 
fonctionnement de la retraite. Par la gestion 
directe de ce qu'il produit, l'homme sera le 
mieux à même de mettre en place des sys
tèmes de solidarité tout au long de la vie, et 
pas seulement lors de la vieillesse, qui consis
teront à socialiser la part des richesses pro
duites nécessaires à ce qu'aucun sur la planète 
ne crève de faim, ne manque d'un toit, ne soit 
emporté par la maladie faute d'un système de 
santé, c'est-à-dire exactement l'inverse de ce 
que réussit à faire le capitalisme ... 

Mais parvenir à ce résultat suppose que la 
bataille commence enfin, que la lutte s' orga
nise par la base, selon les modalités de l'auto
nomie du mouvement social, sur le principe 
des assemblées générales souveraines et du 
mandat impératif et révocable ; la question la 
plus importante n'est donc pas de savoir com
bien de personnes seront dans la rue le 2 3 , 
mais combien ne reprendront pas le travail 
le 24. 

Fédératiananarcll.iste 
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Persécution des lemmes en Iran 

international 

SAfilNEH, Iranienne, et Esha, une fillette soma
lienne de 13 ans, sont les cibles d'une misogy
nie basée sur la théocratie. Pourtant, cette 
misogynie est bel et bien politique. 

L'été dernier, le monde entier était témoin 
de la révolution du peuple iranien brimé 
depuis trente ans. En dépit de la censure, de la 
répression et de la persécution des femmes en 
Iran, elles étaient au front des manifestations, 
au premier plan des contestations, en tête et 
au cœur de ces protestations et donc la cible 
de toutes sortes de violences de la part de 
l'État théocrate. 

Depuis un an, même si le régime croit et 
fait croire au monde entier que ces contesta
tions sont amoindries, à cause de la puissance 
de ses brutalités et cruautés envers les mani
festants et le peuple iranien, une chose nous 
laisse à penser que le régime a peur et vit les 
derniers instants de son existence. 

Depuis un an, il y a eu l'assassinat de Néda 
sous le regard de millions de personnes, il y a 
eu l'assassinat de Taraneh, arrêtée dans les rues 
de Téhéran pendant une manifestation, 
son rapt, son viol et sa torture, et il y a encore 
eu l'exécution de Shirine, une jeune Kurde 
enfermée en prison depuis trois ans pour ter
miner par la condamnation à mort. Et mainte
nant, la lapidation de Sakineh ... 

Par tous ces actes ignominieux, le régime 
montre à quel point une haine absurde et sans 
limites le pousse à s'acharner sur les femmes, 
et cet acharnement est un témoignage évident 
de sa panique à l'idée de perdre le pouvoir. Les 
dictateurs théocrates de l'Iran, acculés, ne 
trouvent plus que la vengeance sur des 
femmes qui, elles, depuis trente ans, 
osent remettre fortement en question l' obscu
rantisme de ce régime et font preuve de toutes 
les audaces pour se libérer et contester le pou
voir phallocentrique. 

Au lendemain de la prise du contrôle de 
l'Iran par les factions religieuses, cette haine 
des femmes se montrait déjà en obligeant les 
Iraniennes à porter le voile, jusqu'à la remise 
en vigueur de la lapidation via les lois édictées 
par ces théocrates. La lapidation, cette pra
tique atroce et moyenâgeuse, provient directe
ment de l'application de la loi islamique de la 
charia et qui ne vise en réalité que les femmes. 

L'application des lois, la production des 
füms, des programmes scolaires et audiovi
suels, les spots publicitaires, les slogans poli
tiques, les gardiens des mœurs, les polices 
spéciales chargées de pourchasser les femmes 
mal voilées ( « mauvais hijab »), les lourdes 
peines encourues, tout cela concourt à laper
sécution des femmes iraniennes, tout cher
chant profondément à briser leur dignité, car 
pour ce régime islamiste, fondé sur la charia, 
la femme est considérée comme différente et 
sous-humaine. 

Cet acharnement est un témoi
gnage évident de sa panique à 
l'idée de perdre le pouvoir. 

Une fois encore, confronté à son impasse 
politique, le régime des ayatollahs cible le 
corps des femmes. Depuis un an, les rues se 
sont vues couvertes encore davantage d' af
fiches et de slogans incitant les hommes au 
lynchage des femmes mal voilées : « Tu 
manques d'honneur si ta femme ne se 
voile correctement, si elle manifeste dans les 
rues ! », « L'apocalypse se produit lorsque 
l'homme obéit à sa femme. » 

Toute cette propagande sème la terreur en 
Iran. Ce régime cherche à exporter son idéo
logie islamiste et misogyne au-delà de ses 
frontières. Il s'est ainsi allié au Hezbollah et 
au Hamas et à d'autres mouvements ou gou
vernements intégristes. En 2008, la lapidation 
de la petite Esha, 13 ans, par des islamistes en 
Somalie et la montée de l'islamisation des 
corps des femmes d'origine musulmane en 
Europe ne sont que des exemples. 

Cependant, la survie de tels régimes basés 
sur la terreur et la torture, et méprisant la 
majorité de leur propre peuple, n'a jamais pu 
être bien longue. Les femmes qui se révoltent 
toujours en Iran en dépit des salves extrêmes 
et destructrices tirées contre elles continuent 
donc à miner concrètement les fondements 
du régime. La dé-islamisation du monde com
mencera certainement par l'Iran. 

AnnaPak 
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Ripasle cantre la chasse aux 
Rams à Sainl-Élienne 

Phili e Pelletier LA VIllE DE SAINT-ÉTŒNNE a été choisie comme 
l'une des opérations pilotes pour relancer et 
systématiser la chasse aux Roms à la suite du 
désormais sinistrement fameux « discours de 
Grenoble » prononcé par Sarkozy. Il est vrai 
que son nouveau maire, Maurice Vincent, du 
Parti socialiste, n'a de cesse de pourchasser 
cette partie de la population, évaluée à cent 
quarante personnes environ (hommes, 
femmes et enfants) dans l'agglomération. Il 
les a faites expulser de plusieurs squats succes
sifs, pour des motifs les plus divers. L'un des 
bâtiments concernés qui était, paraît-il, 
menacé de destruction, est toujours debout. 

Expulsion massive des Rems 
D'après nos informations, le ministère de 
l'Intérieur et la Ville ont planifié ensemble les 
nouvelles expulsions. Pour le premier, il s'agit 
de mouiller la gauche dans le cadre de sa poli
tique ultrasécuritaire, pour la seconde de 
s'abriter derrière les consignes préfectorales et 
ministérielles tout en essayant, dans la pers
pective des élections municipales de 2 0 1 2, de 
grappiller des voix. Car Saint-Étienne, bien 
que ville populaire et encore ouvrière, est his
toriquement dominée par la droite, malgré 
quelques parenthèses radicales ou socialo
communistes, et le Front national y a réalisé 
des scores très confortables. La victoire socia
liste en 2008 s'est faite sur un coup de chance 
grâce à la vague anti-blingbling et au main
tien, lors du second tour, de la liste du Modem 
qui a fractionné l'électorat de droite. 

Le 6 août, dans la torpeur estivale toujours 
propice aux mauvais coups, la police évacue le 
bidonville de Montmartre où s'abritaient la 
plus gran_de partie des Roms, ·endroit paumé, 
sordide, coincé entre uri 'dmetière et le chenil 
de la SPA .. Sur son site personnel, le maire a fait 

· savoir qu'il avait reçu plusieurs plaintes de la 
part de citoyens stéphanois mécontents de la 
présence des Roms. Probablement sont-ce les 
morts du cimetière et les chiens hurl~urs \ :lu 
chenil qui ont manifesté leur hostilité. 

Les Roms se sont alors réfugiés pendant 
quatre jours et trois nuits. sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville, en plein centre de l' agglomé
ration. · Fe.ridant ce temps, les bulldozers 
:i'àsaient lé bidonville et des gardes empê-

. ~hàierit. . que lis .Roms· vie.J:illent ._y chercher 
'1euts affàires·. La solidarité"a;côimnéncé à s'or
-g~~er _. s~ l~ .phtte. Des-c~pains ()nt pa~sé -la 
nuit' avec eux et oiit commencé à assurer le 
ravi'taillement. 
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À plusieurs, dont · un copain vivant avec 
une Rom, plus un autre investi dans le monde 
de la précarité, nous avons été surpris de l' at
titude des quelques militants encore présents 
du Réseau solidarité Rom (RSR) . En effet, 
malgré leur important travail en amont (aide à 
la scolarisation, au logement, soutiens, etc.), 
ceux-ci refusaient de déployer des banderoles, 
de préparer un tract à plusieurs et d'effectuer 
une riposte à l'ampleur de la répression, alors 
même que nous étions sous les feux de l' ac
tualité, plusieurs médias nationaux ayant 
immédiatement dépêché des envoyés sur 
place. Dans la mesure où certains de leurs 
membres sont très proches de la majorité 
municipale et que l'une de leur leader devait 
même figurer sur la liste de gauche, il n'est 
pas difficile de comprendre pourquoi. 

La résistanc:e et la rip este s'organisent 
Nous avons donc décidé de nous constituer en 
groupe souple - le Groupe action solidarité -
en menant la riposte sur les deux fronts de la 
solidarité et du combat politique. Grâce aux 
coups de main du Secours populaire ou 
d'amis qui nous apportaient par exemple des 
cagettes de fruits , nous avons distribué de la 
nourriture tous les jours à midi sur la place de 
l'Hôtel-de-Ville, pendant trois semaines. Cela 
constituait un point régulier de ralliement tant 
pour les Roms, entre-temps chassés de la place 
et cachés un peu partout dans la ville, que 
pour les personnes désireuses de manifester 

· 1eur soutien ou d'entrer en contact avec nous. 
· D'emblée, notre position fut de dénoncer 

l'attitude non seulement de la préfecture, logi
quement -aux ordres de Sarkozy-Hortefeux
Besson, mais aussi de la mairje. Celle-ci est 
même ~ans l\llégalité puisque, contrairement 
aux diredives d~ la CoJJ1IIlissioJ). européenne, 
élle ne _se donne pas les moyeris d'intégrer les 
.Roms,.:cit.o'yens européens, et 'que, contraire-
.ment· ai{ dioit opposable au logement, elle ne 
propÔsepas de Ïogement à.c~lix qui sont juri
diquement en situation régulière, sans parler 
des autres. 

Avec des tracts, nous avons_ appelé à un ras
semblement le 1 7 août ·. sill les marches de 

. l'hôtel de-ville,-qui a constitué ùn pas en avant 
·:: pui'sqli~_des Rorp.s etaie~t- pr~sents et qu'il a 
. râsserrÎ.'blé· ~tf soixantaine de personnes, soit 
-~bfe11 plû~ ~u'.tl~s ~assemHêments précédents, 
e~ e1r plëin·éte,. _ -. . 

_ ~~ ~to:r{.a yi~e monté ~!lt'.fè nous et le RSR. 
L'lin de - ses- rnembres,,.ay-fut probablement 
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~.:;,,,;; _·:-. 
gardé sa grille de lecture du temps de la 
Guerre froide, et incapable de penser que la 
solidarité puisse exister par nous, nous a 
même demandés de façon agressive en pleine 
réunion : « Qui vous finance ? » 

Nous nous sommes également efforcés de 
faire jouer la solidarité et la prise de 
conscience politique au sein des Roms dont le 
terme de« communauté» est en partie artifi
ciel puisqu'il ne doit pas masquer la juxtapo
sition de familles qui ne se connaissent pas 
forcément, l'existence de rivalités, comme 
dans toute société, et le poids de certaines féo
dalités ( caïdat de personnes installées domi
nant les plus démunis). 

Selon nous, la prime de rapatriement vers 
la Roumanie accordée par l'État (300 euros 
pour les adultes, 1 OO euros pour les enfants) 
constitue, outre son caractère dégradant, un 
bizness pour beaucoup. Car une fois là-bas, et 
une fois l'argent claqué, il faut bien que les 
Roms qui veulent revenir - ce qu'ils font, ils 
reviennent, la moitié des expulsés du squat de 
la Béraudière sont à nouveau là - trouvent un 
financement. Ils s'endettent à nouveau et tom
bent sous la coupe de créanciers vigilants. Ce 
bizness de la misère arrange aussi bien les 
voyous de l'État que les caïds du sous-proléta
riat. La boucle est bouclée. 

Suc:c:ès de la manifestation du 
4 septembre 
L'appel national de la IDH à manifester le 
4 septembre contre la xénophobie ne nous a 
pas posé d'états d'âme: il fallait y aller. Ce ne 
fut pas le cas de certains militants, dont beau-

actualité 

coup revenus de vacances, qui se demandaient 
s'il fallait encore défiler avec la gauche et s'il 
ne valait pas mieux envahir la mairie, hop, 
comme ça, sans construire le rapport de force 
ni se préparer sérieusement, vieux réflexe 
maximaliste du « quand on ne peut rien ou 
pas grand-chose », on demande alors « le 
grand tout » dans un élan rhétorique. 

La réunion de préparation de la manifesta
tion qui a réuni à la Bourse du Travail de Saint
Étienne tout ce qui pouvait compter de partis 
et d'associations de gauche et d'extrême 
gauche a été l'occasion de vérifier la pusillani
mité des uns, et le double discours des autres. 
Les représentants du Parti socialiste se sont 
particulièrement distingués en jugeant même 
qu'il ne fallait pas trop mettre les Roms en 
avant car cela risquait de les stigmatiser davan
tage. Ben voyons ! 

Nous avons peaufiné la préparation: plus 
de deux mille tracts, des contacts, mobilisa
tion des Roms, ou des lycéens instinctivement 
d'accord avec ce combat. La manifestation du 
4 septembre a été un succès, rassemblant à son 
zénith près de deux mille personnes et avec 
une dynamique que, au dire de plusieurs per
sonnes, nous n'avions pas vue depuis long
temps à St-Étienne. 

La banderole de notre groupe tenue par les 
Roms, et avec quelques drapeaux noirs, a 
ouvert la manifestation en l'emmenant sur les 
marches de l'hôtel de ville, ce que ne vou
laient surtout pas la gauche ou ses satellites. 
Nous avons pris la parole, notre mégaphone 
étant dédoublé par celui du NPA, en exposant 
nos revendications : 

1. Fin des expulsions, en France comme à 
Saint-Étienne, des Roms comme des sans
papiers, venant de la Préfecture comme de la 
Ville. 
2. Suppression du «carnet de circulation» 
pour les gens dits du voyage. 
3. Mise en place de mesures concrètes pour 
éliminer la discrimination à l'embauche et au 
logement. 

Nous avons présenté nos axes d'actions: 
1. Renforcer et élargir la solidarité, en avan
çant la réflexion, l'action et l'émancipation. 
2. Créer un collectif contre la xénophobie, 
non politicien, non électoraliste, non rhéto
rique. 
3. Faire accéder les.revendications auprès de la 
Mairie, en intervenant directement auprès du 
conseil municipal le surlendemain. 

L'échec de ce rendez-vous du 6 septem
bre, puisqu'il n'y avait pratiquement personne 
et que nous attendons encore celles et ceux 
qui voulaient« envahir la mairie», tempère le 
succès de la manifestation et montre qu'il y a 
encore du pain sur la planche. 

Mais nous avons les idées et les moyens 
d'approfondir la mobilisation, sans se canton
ner à la seule question Rom, en l'élargissant à 
l'ensemble de la question économique et 
sociale. Le refus des Amaps et de son réseau de 
fournir des vivres interroge, pour le moins, 
mais il ne doit pas nous pousser à nous replier 
sur nous-mêmes. De nombreuses personnes, 
souvent d'anciens militans en ont assez des 
discours politiciens ou révolutionnaires et 
veulent de la construction concrète. Oui, déci
dément, il y a du pain sur la planche. P. P. 
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Taus des ânes 
Du bâton à la carotte 

: .. ~ ; . 

Tout l'art de l'usage de la carotte 
consiste à en faire goûter suffi
samment pour montrer à l'âne 
qu'elle a meilleur goût que 
l'herbe, mais ne jamais lui en 
donner trop afin qu'il se dirige 
toujours vers la carotte. 

_ _,.... . .. 
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POUR LES DOMINANTS, nous ne : s~rnilles qtie du· ~:·: dev~~u plus intéI~ssant d~;~iliipuler)es ·p~,\ï
bétàil à exploiter, une force de tra,vail .à entr~~ ~- . Vt~~ des p~~- : pr~~atews'-. que,. ·a!agenoûiJJ;er 
tenir : suffisamment pour -a$surér la ·produèti- . l' ellÏlemi -i.J;lt~~gbµ'Ç; dont les grèves· '~n· av~~11t 

- vité, mais jamais plus que néces'saire. . . plus la)pêmè -portée dès lors que les prog~c-
La métaphore .de l'âne_estla plus explicite tions étai~J)t_ délocalisées. L'idée d,e soudôy~r 

pour comprendre le . mécanisme de iiotre la classe oD,:vrièr~· d~H:ays prédateùrs :__ pcitèn
exploitatioh. Pour asserVir l_~s - ân.~s · que nous tielleme#t -._révoi:uri.6~aîre - à l'aid,e des ·tës
scnnmès, lès do:til:inants utilisent deux instru- source~~ <:l-~pays pro.iés, fut également}'ide~
rnènts: le bâton etJa carotte. de génie:~:~à,~·fa. ÇJ+ang.er en une classe qui pâr-
. . _-L{ bâton, c'_est-à-dire la coercition, la ticipe f-Xe~ElO_i~_iù<)~ de la nouvelle cl~sse 

c:..6ntrajltf-, ~est le plus ancien d~s:--çi~ilX- C' e~t-. Üu"".Jière>et ·pafsarni~; ,c'est-à-dire les pauvres 
aussl cêlui;?hist:orïqûement; : con.~e:)~que( se ~ de( pays p[ôi~~- - '. ;: .. · · . . .. 
diessent' 'lé;- -anarchistes. ta· (-~ottei ·_ c'est le - - · ;. Toûi l'art dë l'usâge de la carotte consistd 
confort moderne et la surconsommation, en faire goûter suffisamment pour montrer à 
dont dépend directement la croissance. l'âne qu'elle a meilleur goût que l'herbe, mais 

Alors qu'il s'agit de la principale méthode ne jamais lui en donner trop afin qu'il se 
des dominants dans les pays proies, le bâton, dirige toujours vers la carotte. 
malgré une efficacité uniquement à très court La carotte, ce sont tous ces objets qui 
terme, est encore employé au sein des pays étaient auparavant réservés aux nantis et que 
prédateurs mais y est à présent principalement les classes dominées des pays prédateurs peu
utilisé comme piqûre de rappel, car une autre vent s'offrir depuis la délocalisation de leur 
méthode, plus efficace à long terme et ayant production, c'est-à-dire depuis qu'ils sont 
déjà fait ses preuves, y a supplanté le bâton. fabriqués par de plus pauvres encore. 

La focalisation contre le bâton de la part Être anarchiste aujourd'hui et ne combat-
des courants antiautoritaires a laissé le champ tre que le bâton, c'est ignorer l'existence de 
libre aux dominants pour mettre au point une notre principal ennemi. 
arme de domination à très long terme : la Mais si l'âne prend conscience que la 
carotte. Lorsque l'âne reçoit des coups de pâture qu'il broutait depuis plusieurs millé
bâton dans l'arrière-train, il regarde derrière naires lui sufilt amplement, qu'il n'a pas 
lui et ne voit pas que sur son dos, le dominant besoin des carottes corrompues du capital 
est également celui qui agit~ la carotte qui pour être heureux, et qu'il peut se satisfaire 
pend devant ses yeux. Si tu ne peux vaincre des pâturages le temps d'apprendre à cultiver 
ton ennemi, arrange-toi pour l'acheter. Si tu lui-même ses propres carottes, alors ce jour-là 
ne peux agenouiller le peuple, nourris-le. l'âne, d'une simple ruade, désarçonnera le 

La carotte est la meilleure méthode de dominant. 
domination, bien plus évoluée et bien plus 
efficace que le bâton, dont l'emploi ne s'est 
réellement généralisé qu'au cours du xxe siè
cle, avec des rendements toujours grandis
sants. La domination sur les pays proies avait 
atteint un niveau de rentabilité tel qu'il était 

Ceci est impossible tant que l'âne est per
suadé d'avoir besoin du dominant. Celui qui 
te nourrit est ton maître. Viva l' âne-archie ! 

Justine N'Boka 
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Salles d'injection 
avortée de démarginaliser Tentative 

le·s ·usagers 

Sophie 

arguments 

-de drogues 

EN JUILLET, MME BACHELOT avait pris acte des 
nombreuses conclusions scientifiques en 
faveur de l'instauration de salles de consom
mation (de drogues) à moindre risque 
(SCMR) - structures qui ont fait leurs preuves 
depuis plusieurs années à l'étranger - et s'était 
prononcée en faveur de l' expérimentati.on en 
France, vivement défendue par le collectif du 
19 mai (Asud, Act Up, l' Anitea, SOS Hépatites, 
Safe, Gaïa, salledeconsommation. fr), de ce 
dispositif 

Le mercredi 11 août 2 0 1 0, M. Pillon a 
tranché: les SCMR ne sont« ni utiles, ni sou
haitables », précisant que « la priorité de 
Matignon est de réduire la consommation de 
drogues, non de l'accompagner, voire de l'or
ganiser ». Une réponse péremptoire, sans 
appel, idéologique, dénuée de réflexion .. . 
électoraliste. 

Pour ou contre les SCMR, le débat est 
ouvert et déchaîne les passions dans l'opinion 
publique. Alors que Matignon et l'Élysée sem
blent avoir tout intérêt, en pleine campagne 
sécuritaire, à entretenir ce déferlement fantas
matique, essayons ici de resituer les véritables 

enjeux du débat et d'ouvrir un espace de pen
sée sur ce sujet éminemment politique. En 
quoi consistent vraiment les SCMR? Quels 
sont leurs objectifs? 

La première SCMR a vu le jour à Bern en 
1986. Aujourd'hui les Pays-Bas, l'Allemagne, 
l'Espagne, la Norvège, le Luxembourg, le 
Canada et l'Australie ont également opté pour 
leur mise en place. En 2003, on en recensait 
7 2 dans 3 9 villes européennes. 

Les SCMR s'intègrent dans un dispositif 
plus large de prise en charge globale des 
addictions, allant de l'éducation préventive 
aux soins en passant par la réduction des 
risques. 
Outil de réduction de risques, la SCMR a pour 
objectif la prévention des dommages sani
taires - transmission et contamination de 
maladies infectieuses (notamment VIH et 
hépatites), mortalité par overdose, formation 
d'abcès etc. - mais aussi des dommages psy
chologiques et sociaux, directement ou indi
rectement liés à certains usages de substances. 
Dans cette perspective, les SCMR proposent 
aux usagers injecteurs et/ ou inhalateurs de 
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drogues un cadre d'usage « sécurisé » et des 
conditions d'usage décentes (matériel sté
rile, etc.) . 

Les SCMR ciblent un public restreint : les 
usagers de drogues très précarisés. Les 
consommateurs « débutants » ou occasion
nels sont exclus du dispositif Le fonctionne
ment des SCMR est par ailleurs très 
réglementé: le deal est totalement prohibé 
dans la structure et les usagers sont tenus de 
respecter un règlement intérieur (mesures 
d'hygiène ou de sécurité, les comportements 
violents sorit interdits, etc.) 

Les différentes dénominations les plus 
couramment utilisées - «salles d'injections», 
« salles de shoots », « centres d'injection ssu
pervisés » - focalisent l'attention du grand 
public sur l'accompagnement à l'usage et pas
sent malheureusement sous silence l'autre 
objectif primordial des SCMR: créer une ren
contre avec des usagers très marginalisés, éloi
gnés de tout système de soins. Certains 
préféreront donc le terme de « point de 
contact» ou de« lieu d'accueil». 

L'encadrement des SCMR est assuré par 
une équipe pluridisciplinaire (médecins, 
infirmiers, travailleurs sociaux, psycho
logues, etc.). Le personnel formé observe les 
pratiques des usagers et intervient si néces
saire, mais il n'est pas tenu a priori d'aider à 
l'administration des produits. 

Au fil des venues de l'usager, les soignants, 
dans une posture non jugeante, travaillent à 
l'instauration d'une relation de confiance. La 
consommation est envisagée sous l'angle de la 
solution qu'elle représente pour l'individu, de 
sa fonction dans son économie psychique et 
dans son mode de vie. Si les SCMR ouvrent la 
possibilité, aux usagers qui le souhaitent et le 
nécessitent, de se rapprocher du système de 
soins, le principe fondamental qui sous-tend 
les pratiques est d'accompagner l'usager à 
l'endroit où il se trouve dans sa trajectoire 
addictive, de respecter son cheminement, sans 
le précipiter dans une démarche de soins, 
vouée à l'échec si elle ne fait pas sens pour le 
sujet. 

Par essence, les SCMR sont des dispositifs 
de lutte contre la marginalisation des usagers 
de drogues. L'implantation d'une SCMR et 
son bon fonctionnement supposent l'implica
tion et la formation des acteurs locaux, parmi 
lesquels: 
- Les acteurs de santé: la mise en place d'une 
SCMR suppose le développement d'un réseau 
de proximité facilitant les relais avec le milieu 
hospitalier, le milieu associatif, les structures 
d'aide sociale, les dispositifs de soins géné
raux. Bien souvent, il y a un travail de forma
tion à effectuer avec les différents acteurs de 
santé locaux qui peuvent, de prime abord, se 
montrer réticents à la prise en charge des usa
gers de drogues. 
- Les autorités administratives et forces de 
l'ordre: proposer un cadre sécurisé aux usa
gers, c'est pouvoir leur garantir qu'ils ne 
seront pas interpellés aux abords de la SCMR 

ou smv1s après leur venue au centre. Là 
encore, il s'agit de travailler sur l'évolution des 
représentations de l'usager de drogues, 
notamment celle de l'usager délinquant. 
- La population générale et le voisinage immé
diat: la mise en place d'une SCMR suppose de 
travailler avec les riverains, initialement 
effrayés par l'ouverture d'une telle structure. 
Les professionnels s'efforcent d'aller à leur 
rencontre pour entendre et travailler sur leurs 
craintes. La peur peut pousser les gens à 
mélanger les enjeux et à extrapoler, ainsi cer
tains craignent que les SCMR ne soient une 
porte ouverte à la dépénalisation, à la banalisa
tion de la drogue, voire une incitation 
publique à consommer. 
Il est d'ailleurs à noter qu'un des bénéfices 
inhérents à la mise en place des SCMR réside 
dans la diminution des nuisances sociales 
pour la communauté. Les usagers eux-mêmes 
- respectés et responsabilisés - veillent, par 
exemple, à ne plus abandonner les déchets et 
le matériel d'injection dans l'espace public. 
Certains usagers deviennent des relais et inci
tent leurs « pairs » à préférer consommer en 
SCMR plutôt que dans l'espace public. 
Certaines structures organisent des ramassages 
réguliers de seringues dans le quartier. Des 
comités de quartier, auxquels prennent part 
les usagers, sont mis en place. 

Il va sans dire que cette stratégie implique 
un travail de fond et de longue haleine 
puisqu'elle renvoie à la création et au tissage 
du lien social. 

L'institution des SCMR suppose donc une 
stratégie de lutte contre la drogue, en totale 
opposition à celle promue par nos dirigeants. 
La stratégie proposée repose sur deux prin
cipes forts: redonner une place à l'usager de 
drogues dans la cité et responsabiliser l'en
semble de la communauté dans la lutte contre 
la drogue, en créant des espaces politiques (au 
sens noble) de rencontres et d'échanges où 
l'on discute du vivre ensemble. 

Malgré l'appel de nombreux scientifiques, 
lancé à Vienne lors de la 18e Conférence inter
nationale sur le sida pour la reconnaissance 
des limites et des préjudices liés à la crimina
lisation de · l'usage de drogues - plusieurs 
études internationales ont démontré que la 
criminalisation de l'usage de drogues n'a 
aucun effet sur la prolifération de ces der
nières mais aussi qu'elle constitue une entrave 
aux soins -, nos dirigeants se refusent à 
repenser la loi de prohibition de 1970. Ils pré
fèrent s'acharner à faire de l'usager de drogues 
un criminel et un bouc émissaire, à cultiver la 
désagrégation du lien social, en exacerbant la 
peur de l' Autre et la haine du différent, pour 
asseoir leur propagande sécuritaire. 

En réponse à ceux qui opposent à l' ouver
ture des SCMR l'éthique, concluons notre pro
pos en rejoignant le Canadien D. Roy: «Est-il 
éthique de « conserver des approches fondées 
sur la criminalisation pour contrôler l'usage 
de drogues alors que ces stratégies échouent à 
rencontrer les objectifs pour lesquels elles 

du 1& au 22 septembre 2010 

avaient été conçues; qu'elles engendrent des 
maux qui sont d'ampleur équivalente à, ou 
pire que, celle des maux qu'elles sont suppo
sées prévenir; qu'elles intensifient la margina
lisation de personnes vulnérables et qu'elles 
favorisent la montée au pouvoir d'empires 
violents et socialement destructeurs ? Est-il 
éthique de continuer de tolérer avec suffisance 
l'écart tragique entre ce que l'on peut faire et 
devrait faire, dans l'ensemble des soins aux 
utilisateurs de drogues, et ce qui est fait dans 
la réalité, devant les besoins fondame~taux de 
ces personnes? Est-il éthique de conserver des 
politiques et des programmes qui insistent sur 
l'abstinence de l'usage de drogues d'une 
manière si unilatérale et si utopique qu'on 
laisse de côté l'urgence qui appelle une atten
tion plus immédiate : celle de réduire les souf
frances des utilisateurs de drogues et d'assurer 
leur survie, leur santé et leur croissance vers la 
liberté et la dignité? Et n'est-il pas impératif 
de reconnaître, avec toutes les conséquences 
éthiques de cette réalité éthique, que les per
sonnes qui font usage de drogues possèdent la 
même dignité que tous les autres êtres 
humains ? » S. 

Quelques références: 

- OFDT: Note du 20 mai 2009 : Les salles de 
consommations en France. Synthèse de la revue de lit
térature internationale : 
www.ofdt.fr/BDD /publications/ docs/ ei -

, sxcdp5.pdf 

- INSERM : Rapport 2 0 1 0 : Réductions des 
risques chez les usagers de drogues : 
http:/ /www.inserm.fr/index.php/the
matiques/ sante-publique/ expertises-col
lectives 

- France Inter : émission Interception du 
5 septembre 201 0 : 
http: II sites.radiofrance.fr / franceinter / e 
ml interception 

- L'exemple Suisse du Quai neuf: 
http:/ /www.iumsp.ch/Unites/uepp/file 
s/rds 103_fr. pdf 

- L'exemple canadien : 
http:/ /www.hc-sc.gc.ca/ahc
asc/pubs/sites-lieux/insite/index-fra. 
php 

- ASUD n° 31. Printemps 2006 : Salle de 
consommation. Et la France? 
ftp:/ /ftp2.asud.org/asud/asud_jour
nal_31.pdf 
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L'écologie anlilerrorisle, 
un problème épineux 

LA FINANCE a fini par comprendre que l' écolo
gie rapporte. Le vert, après tout, est la couleur 
du dollar. Attendons-nous donc à une défer
lante de produits de cette aimable teinte. Un 
article de Georges Bourquard dans Le Dauphiné 
libéré (indiqué par l'ami René) réussira toute
fois à nous surprendre. Il décrit une solution 
écologique à l'épineux problème des clôtures. 
De même que l'obus et la cuirasse se courent 
après l'un l'autre dans une course sans fin, la 
clôture et l'intrus n'en fmissent jamais. Par 
chance, un pépiniériste de l'Ain a inventé une 
clôture aussi impassable qu' écologique. 

Il suffisait d'y penser: on peut franchir un 
arbuste épineux, mais pas une combinaison 
d'arbustes épineux plantés à 80 centimètres 
les uns des autres, et surtout, tressés ensemble 
au cours de leur croissance. « Avec le temps, 
les végétaux se soudent et deviennent impé
nétrables », déclare Maxime Douvre, l'un des 
pépiniéristes antiterroristes. Certains scep
tiques marmonneront que la tradition de la 
Ligne Maginot, apparemment, refuse de mou
rir, et qu'un bon lance-flammes, un bulldo
zer. .. Non, il ne s'agit pas d'empêcher toute 
intrusion, il s'agit d'empêcher toute intrusion 
secrète. Le lance-flammes moyen laisse des 
traces incompatibles avec la discrétion requise 
pour explorer les sites sensibles. 

Digression: il est typique de notre société 
de cochons de kidnapper l'un des mots les 
plus charmants de la langue,« sensible» - un 
clitoris est sensible, un cœur est sensible-, et 
à l'appliquer aux bâtiments les plus blâmables 
de la planète, centrales nucléaires, laboratoires 
de recherches militaires, prisons clandes
tines ... 

Un aspect piquant de l'arbuste combattant 
réside dans sa capacité à leurrer l'attaquant 
hérissé de mauvaises intentions : une haie, se 
dit le barbu assassin, voilà qui ne saura me 

expression 

retarder un instant, par Allah ! L'astuce fran
çaise et chrétienne prouve alors sa valeur; les 
mille épines ont en effet pour appréciable 
vertu de retenir l'indélicat. Les autorités peu
vent en conséquence l'épingler, l'envoyer se 
faire torturer chez les pays moins efféminés, et 
le garder en combinaison orange dans une 
base, ailleurs. 

Notre nanoprésident a beau nous avoir 
remis dans le giron central de l'Otéln, nous ne 
plaisantons toujours pas avec l'indépendance 
nationale. Le GIGN a donc testé la ronce 
patriotique, soigneusement tressée autour du 
CEA de Saclay. Satisfaits, ils ont décerné le label 
SuperDupont à M. Daniel Soupe, propriétaire 
des Pépinières Soupe et de Sinnnoveg (Société 
d'innovation végétale), spécialisée, j'imagine, 
dans le salsifis explosif, le poireau biomé
trique, la carotte patronale et le pois chiche (il 
s'agit d'équiper les boîtes crâniennes poli
cières). 

Sauvera-t-il aussi l'économie française? 
Pourquoi pas? Car, avec ses 115 salariés, 
Monsieur Soupe vend pour 7 millions d'euros 
1 de tresses par an. Et pas cher : de 40 euros le 
mètre à 1 2 0 euros si vous voulez l'arrosage 
intégré. Vous pouvez payer plus pour avoir 
plus. Monsieur Soupe ne demande qu'à épicer 
l'épine de béton, pour les sites et les pays où 
l'on a de bonnes raisons de craindre les 
attaques au camion-bélier. Place à ses techno
logies de pointe, cocktails épines-barbelés, 
épines- « câble-rasoir » (le barbelé moderne, 
celui qu'on déroule en élégantes spirales), 
épines-capteurs électroniques, etc. 

En homme qui se pique de penser au bien 
public, Daniel Soupe travaille sur des murs 
végétaux destinés à remplacer les vilaines glis
sières de sécurité, métallique, des routes. Avec 
ses murs chlorophylliens, « toute l'énergie 
sera absorbée par les arbustes, pas par les pas-

sagers de la voiture en perdition ». Il le 
démontrera bientôt dans des crash-tests: « À 
60 km/h, l'habitacle ne devrait pas être 
déformé.» 

En attendant, les affaires de notre philan
thrope fleurissent: les déchetteries, par exem
ple, réclament son produit. Parce que dans nos 
sociétés où chacun est assuré d'un gagne
pain, ou au moins d'un quignon, on trouve 
encore des rustres pour vouloir gagner un peu 
d'argent de poche en dérobant les métaux 
récupérés par les déchetteries. 

L'agroalimentaire marocain, lui aussi, 
achète de la haie française. Pourtant, puisque 
personne n'a faim au Maroc, personne ne 
pique de fruits ou de légumes dans les maraî
chages du pays. Non, personne, juste les tou
ristes. 

Il semblerait que des gares s'équipent de 
ces haies pour empêcher le franchissement 
des voies, et que la curiosité des prisons, fran
çaises ou autres, ait été piquée. Sans parler de 
particuliers aux résidences attirantes. Enfin, 
gloire des gloires, Monsieur Soupe a beau
coup vendu aux Floralies. De Bagdad. 

Patriote jusqu'au bout, il déclare à leur 
propos : « Et encore, on ne leur a pas tout 
montré, pas ce que l'on a de plus sophistiqué 
en tout cas. » 

Nestor Potkine 
qui réfléchit à une délicieuse recette de cuisine, la 

haie fourrée au pépiniériste. 

1 . Si Monsieur Soupe se fait des couilles en or, 
qu'il médite le beau slogan aperçu sur les murs lors 
de la manifestation du 1er mai: «Tant qu'il y aura 

des couilles en or, il y aura des lames en acier. » 
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Sciences 
cc La mllssllon de la scllence esi: [ ..• ] de planter les jalons llmmuables de la 
marche proaressllve de l'humanlli:é, en llndllquani: aux hommes les condlli:llons 
aénérales don-.: l'observai:llon rllaoureuse esi: nécessallre ei: don-.: l'llanorance 
ou l'oublll seroni: i:ou;ours fai:als. ,, Bakounllne 

Chers lecteurs, le Monde libertaire accueille une nouvelle rubrique, consacrée aux sciences; à l'histoire et à la 
philosophie des sciences, dans le droit fil de la citation de Bakounine donnée en exergue. Cette rubrique, que vous 
retrouverez toutes les semaines, offrira des textes destinés à un lectorat non spécialiste. 
Chers auteurs, vous pouvez nous envoyer vos propositions d'article à l'adresse: 
monde-libertaire@federation-anarchiste.org 

Vers une nouvelle vision 
libertaire des sciences ? 
Hervé Ferrière 

Historien des sciences, IUFM de Guadeloupe 

IL EST TEMPS DE IltPASSER le différend existant 
entre les deux familles des penseurs des 
sciences se réclamant de la tradition libertaire. 
Nous voulons parler de cette querelle qui 
oppose les réalistes aux relativistes que 
Normand Baillargeon a présentée brillam
ment dans son ouvrage Raison oblige 1 paru en 
2010. 

Les premiers - à l'exemple de N oam 
Chomsky - défendent une vision réaliste et 

· rationaliste. Ils sont partisans du libéralisme 
radical hérité du projet émancipateur des 
Lumières. Ils font confiance à l'humain pour 
rechercher les moyens de trouver le bonheur 
et la liberté. Et, dans la lignée de Kropotkine et 
Reclus, ils pensent que les sciences font partie 
de ces moyens. Ils supposent que le monde 
réel nous est compréhensible et que notre rai
son peut parvenir à s'en « approcher ». Ils font 
quatre hypothèses fondamentales. D'abord un 
monde réel existe. Ensuite les scientifiques 
cherchent à comprendre ce réel avec précision 
et honnêteté. De plus, il existe une « struc
ture cérébrale » propre à notre espèce nous 
conférant une immense faculté créatrice et la 
capacité à distinguer le réel du langage. Cette 
structure est une sorte de « nature humaine » 
qui nous permet de décrire le monde de façon 
compréhensible. Elle sert en quelque sorte de 
base solide et commune à toutes nos actions 
et pensées. 

Ces hypothèses constituent des points de 
divergence essentiels avec les représentants de 
la seconde famille. 
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Ceux-ci, à l'image de Michel Foucault, de 
ses héritiers postmodernistes et des socio
logues des sciences radicaux, sont irrationa
listes. Ils sont peu ou prou partisans du 
relativisme: dans leur monde, toutes les opi
nions se valent a priori. Le travail des scienti
fiques et ingénieurs doit être mis sur le même 
plan philosophique que celui des guérisseurs 
et astrologues. 

Ces penseurs critiquent le rationalisme et 
le réalisme. À les croire, le réel nous échappera 
toujours parce que nous sommes englués 
dans notre langage et nos représentations. La 
science moderne ne profère rien de « plus 
vrai » que les autres discours moins technici
sés sur la nature. Nous sommes condamnés à 
émettre des énoncés relatifs à une époque, à 
des préoccupations sociales et politiques don
nées. Les scientifiques n'ont pas de projet 
sinon celui de participer au pouvoir. 

Cette attaque des scientifiques, des institu
tions savantes et d 'une science centrée sur 
l'Occident chrétien, phallocrate et capitaliste, 
était nécessaire. En tout cas, elle répondait à 
une attente des années 1960-1970. On traver
sait une crise de la rationalité : le temps était à 
la contestation de la puissance militaire et 
technologique des Occidentaux, à la décoloni
sation, aux revendications des cultures mino
ritaires et des communautés opprimées. 
C'était aussi l'époque où le modèle soviétique 
faisait long feu. Ses chars venaient d'écraser les 
révolutions d'Europe centrale. D'autres exem
ples, hors d'Occident, paraissaient promet-



teurs. Alors, ces libertaires ont cherché à 
défendre les femmes, les homosexuels, les 
rebouteux, les mouvements culturels régio
naux, etc., tous ceux que la science occiden
tale aurait longtemps écrasés du poids de la 
Raison scientifique. Ils s'attaquèrent à l'auto
rité des scientifiques parce qu'elle leur parais
sait totalement illégitime, car basée sur une 
« soi-disant » capacité humaine à connaître le 
monde réel. Ils voyaient les scientifiques 
comme des technocrates et agents de l'accul
turation de masse, de l'industrialisation force
née et de la mondialisation capitaliste. Ils 
cherchèrent à défendre la diversité humaine -
« l'humadiversité » - contre l'idée d'une 
nature humaine commune et rationnelle, trop 
occidentale. Certains prétendirent même que 
cette nature humaine n'existait pas. Il n' exis
tait pas davantage de valeurs communes à 
l'humanité. Le monde réel devenait flou et 
inaccessible. Le relativisme radical tuait la der
nière autorité qui restait: celle des faits. Il 
ouvrait alors inconsciemment la porte au révi
sionnisme historique, au cynisme et à l'im
puissance politique, car fmalement - tous les 
discours se valant - au nom de quelle valeur 
ou de quelle nature humaine se battre contre 
les oppresseurs? Et avec quel objectif si tous 
les systèmes se valent en fin de compte? 

La remise en question définitive de to~t 
discours scientifique et l'absence de proposi
tions alternatives menaient à une impasse. À 
quoi bon discuter de liberté, d'émancipation 
ou d'égalité si ces valeurs sont relatives à une 
époque et si leurs défmitions ne sont que les 

Miam les pesticides 
Selon une étude de l' Agence européenne pour 
la sécurité alimentaire (Efsa) publiée le lundi 
12 juillet dernier, 3 ,5 % des fruits et légumes 
consommés en Europe dépassent le seuil 
maximal autorisé de pesticides (analyses 
effectuées sur 365 pesticides); seuil qui en 
plus a été assoupli en 2008 . 
Source: EFSA (European Food Safety Authority) 
http:/ /www.efsa.europa.eu 

La bombe « bio » 
C'est fait. L'industrie militaire colombienne, 
Indurnil, a annoncé en juin dernier la fabrica
tion de bombes écologiques de 250 kg qui, si 
elles n'explosent pas, perdront leur puissance 
au fil du temps, ce qui évitera « les risques 
pour la popul::.tion civile et les combattants » . 
L'info est reprise dans le blog de l' écrivain 
colombien Hernando Calvo Ospina. 
« Comme le dit ce même communiqué mili
taire, l'innovation réside dans le fait qu'elles 

sciences 

résultats de rapports de force? À quoi bon lut
ter si l'exploitation, la misère, la pollution, 
l'inégalité ne sont que des vues de l'esprit et 
non des faits étudiables scientifiquement? Il 
n'y a plus rien à attendre de vrai d'un univers 
où les scientifiques ne tiennent qu'un dis
cours parmi les autres. 

le relativisme est une impasse et ne permet 
même pas de défendre les opprimés contre un 
système productiviste assassin et une accultu
ration menée à marche forcée . 

Le relativisme est une impasse et 
ne permet même pas de défen
dre les opprimés contre un sys
tème productiviste assassin et 
une acculturation menée à 
marche forcée. 

Cette controverse est certes fondamentale 
mais elle doit être dépassée. Or, elle est drama
tique pour au moins deux raisons que nous 
nous bornerons ici à citer. 

Cette opposition est dramatique d'abord 
parce qu'elle est profondément contre-pro
ductive: le relativisme est une impasse et ne 
permet même pas de défendre les opprimés 
contre un système productiviste assassin et 
une acculturation menée à marche forcée. Et 
ensuite parce qu'elle est source d'incompré
hension dans le « grand public ». Ce dernier 
est présenté pour rétif aux sciences ou pour le 

·-

moins méfiant, parfois relati~s~e et sensible 
aux discours pseudo-scien:tiJlqµês,. Mais qui 
écouter si certains penseU:ri~:-pt'~ièP.t~s pour 
libertaires expliquent doctem'@rl:t qùè <~ tout se 
vaut » et que les faits sciefi,tifiques sont les 
fruits de constructions sociilt;~ ~(p9litiques 
comme n'importe quelle opinign· ~. Avec qui 
dialoguer : avec les gogos mé~~t~_èfues-:-préfé
rés du président 2 ou l'ingénteui agronome 
plaidant pour un retour à une agriculture res
pectueuse de la nature, si tous les avis se 
valent? Comment retrouver une nouvelle 
vision libertaire et libératrice des sciences sans 
tomber dans le relativisme total? 

Nous pensons, comme Normand 
Baillargeon, qu'il ne suffit plus de dénoncer 
l'excès d'autorité dont a fait preuve le lobby 
scientiste, il faut maintenant passer à l' offen
sive: proposer, en s'appuyant sur les scienti
fiques responsables, de nouveaux modèles 
d'organisation sociale et redonner aux 
sciences leur rôle émancipateur. H.F. 

1. Raison oblige. Essai de philosophie sociale et politique, 

Presses universitaires de Laval (Québec) . 
2. Les frères Bogdanov, pseudo-scientifiques à la 

surmédiatisation usurpée, dont le projet de longue 

date de faire entrer Dieu dans le périmètre de la cos

mologie est, semble-t-il, très apprécié de Sarkozy et 
de nombreux membres de l'UMP qu'ils côtoient 

fréquemment. (NdR.) 

Brèves scientifiques 

seront "écologiques", car fabriquées avec des 
"explosifs biodégradables", qui cherchent à 
protéger la population civile des attaques 
indiscriminées ou des accidents. » Le journal 
El Tiempo de Bogota note à ce sujet : « Les 
bombes que fabrique Indurnil, outre le fait 
d'offrir une meilleure précision, possèdent un 
composant écologico-humanitaire. En colla
boration avec différentes universités, elle a tra
vaillé à l'élaboration d'explosifs 
"biodégradables". » 
Sources: Rue 89; http:/ /www.hemandocalvoospina.com 

Retour de bâton (DGM) 
Un nouvel effet indirect négatif de la techno
logie OGM vient d'être découvert en Chine. 
Les plantes de coton Bt (qui contiennent dans 
leur tissu un insecticide antichenille) permet
tent de réduire la pulvérisation d'insecticides 
neurotoxiques. Très bien. Sauf que ce faisant, 
elles deviennent des refuges pour certaines 
punaises (Miridae) qui pullulent et se mettent 

à envahir les cultures voisines comme le rai
sin, la pomme, la pêche ou la poire. Alors 
quoi, on remet des insecticides ou on réflé
chit? 
Source:Lu et al. (2010),Science,n° 328,p.1151. 

Retour de carotte (bio) 
Il est admis que l'agriculture biologique favo
rise la biodiversité. Soit. Mais jusqu'à présent 
on n'avait pas de preuve que cette biodiversité 
apportait réellement un avantage en termes de 
lutte naturelle contre les ravageurs des cul
tures. C'est fait! Des chercheurs étasuniens 
viennent de montrer que la gestion biolo
gique des cultures de pomme de terre aug
mentait la quantité de prédateurs naturels (et 
non pas le nombre d'espèces comme on 
pourrait le croire), ce qui d'une part contrôle 
les populations de doryphore, l'insecte rava
geur (-18 % ) , et d'autre part augmente la 
taille des plantes ( + 3 5 % ) . 
Source: Crowder et al. (2010), Nature,n° 446, p. 109. 
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H Si les anarchistes n'écrivent pas leur histoire, c•est les autres qui 
l'écrireront à notre place. ,, Inconnu 

Chers lecteurs, le Monde libertaire innove de nouveau en lançant une nouvelle rubrique, cette fois-ci spécifiquement 
consacrée à l'histoire, cette discipline à la lumière de laquelle on éclaire souvent le présent. Toute contribution de 
votre part est la bienvenue, alors n'hésitez pas à nous faire part de votre prose à cette adresse: · 
monde-libertaire@federation-anarchiste.org 

1920-2010 
Gearges Fanlenis 
Parcours d.1un aventuriste du mouvement 
libertaire ( 1 /2) 

« Marcher vers l'anarchie ne peut pas signifier le reniement de l'anarchisme à travers la 
constitution d'un gouvernement de soi-disant anarchistes. Il faut tendre vers ce que l'on veut en 

Julien 

Groupe de Rouen 

de la Fédération anarchiste 

· faisant ce que l'on peut. » 

Errico Malatesta 
in Pensiero e volonta # 4, Rome, 15 février 1924 

F'll'r-IL UN PERSONNAGE aussi sulfureux que 
Georges Fontenis dans l'histoire du mouve
ment libertaire français au xxe siècle? Celui 
qui se plaît à se nommer « Satan », « le Prince 
des ténèbres », celui qui, il y a quelques 
années encore, en visite incognito à la librairie 
du Monde libertaire, tendait un chèque au 
permanent de la boutique en lui disant : « la 
main du diable » ! Celui, aussi, qui verra son 
nom décliné dans de nombreux articles et 
ouvrages historiques en une sorte d'idéologie, 
le « fontenisme » , et en adjectif: « fonte
niste ». 

Évoquer Georges Fontenis n'est pas une 
affaire facile, une importante littérature aussi 
diverse que passionnée existe sur le sujet. De 
nombreux textes autobiographiques et thèses 
d'universitaires, ou bien de militants s'atta
chant à l'histoire du m ouvement, abordent le 
personnage et bien souvent l'argumentation 
partisane contribue à forger un mythe à son 
sujet. 

Maurice Joyeux rédigera à ce propos, dans 
le dix-huitième numéro de la revue anarchiste 
La Rue, un long article justement intitulé 
« L'affaire Fontenis ». 

En introduction, il écrit : « Depuis une 
trentaine d'années, il existe dans notre milieu 
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un mythe. Ce mythe c'est celui de l'affaire 
Fontenis. » Mythe qui repose sur un seul 
homme dont la présence parmi nous fut rela
tivement courte, six ou huit ans au plus, et qui 
n'exerça son autorité que pendant la moitié de 
ce temps. Pour les militants qui se succédè
rent, Fontenis fut le « méchant », le « loup
garou » de la fable, « l'affreux » de la tragédie, 
« l'Antéchrist » qui épouvanta non seulement 
une génération mais aussi celles qui suivirent, 
qui ne l'ont pas connu mais qui l'évoquent 
chaque fois qu'une querelle idéologique 
secoue notre mouvement. Le personnage ne 
méritait ni un tel « honneur », ni une telle 
constance dans ce rôle « classique » que tous 
les groupes humains inventent pour se débar
rasser du poids de leurs « péchés » et rejeter 
sur « Satan » celui de leurs erreurs. Je trouve 
ridicule ce recours à « l'affaire Fontenis » de la 
part d 'un certain nombre de nos camarades 
pour expliquer ou justifier des désaccords. Le 
recours au « méchant » n'est rien d'autre que 
le recours à l'irrationnel, et la philosophie 
nous a appris que seule la littérature lui donne 
le visage du Faust de Goethe alors qu'il se 
trouve en nous et que c'est là qu'il faut le 
débusquer, plutôt que lui attribuer à la fois un 
visage séduisant et angoissant. Et si pour exor-



ciser le diable il suffit, disent les bons pères, 
d'en parler, alors parlons de l'affaire Fontenis! 

La thèse d'un Georges Fontenis mythifié, 
sorte de bouc émissaire des échecs et des divi
sions d'un mouvement anarchiste, alibi de 
certains de ses compagnons de route rejetant 
sur un seul un bilan bien encombrant, paraît 
séduisante. Car si Fontenis tint assurément le 
premier rôle dans cette entreprise, rien n'au
rait été possible sans l'obéissance aveugle de la 
part de ses complices ni l'inquiétante passivité 
et légèreté des militants d'une organisation se 
réclamant pourtant de l'anti-autoritarisme. 
Les anarchistes ne disent-ils pas que là où nul 
n'obéit, personne ne commande? 

Si cet épisode a rencontré autant d'écho et 
que l'évocation de Fontenis provoque encore 
chez de nombreux militants un sentiment 
d'inquiétude et de colère, c'est peut-être que 
cela renvoie directement à un tabou, celui du 
danger des comportements autoritaires et 
bureaucratiques dans le mouvement libertaire. 

Sur cette brève considération, et à partir 
des multiples témoignages plus ou moins par
tiaux, ou bien encore de travaux d'historiens 
universitaires ou militants, tentons avec pru
dence de retracer le parcours de Georges 
Fontenis. 

Iles premiers pas aux premières 
resp ansabilités 

Revenir sur la vie et l'action de Fontenis, 
c'est aussi et surtout retracer l'évolution com
plexe de la sensibilité « communiste liber
taire » dans le mouvement anarchiste français 
du lendemain de la Seconde Guerre mondiale 
à aujourd'hui. 

Il est né le 14 avril 1920 à Paris de parents 
socialistes et syndicalistes. Dès 19 3 6, il 
approche le mouvement libertaire à l'occasion 
des grèves de juin et de la Révolution espa
gnole. C'est d'ailleurs à l'occasion d'un mee
ting sur l'Espagne organisé à Noisy-le-Sec 
qu'il rencontre ses premiers militants anar
chistes. Il rejoint, peu après, un groupe de 
jeunes libertaires qùi milite à Noisy et adhère 
à l'Union anarchiste (UA). Pendant la guerre, 
il devient instituteur, réussit à échapper au 
STO et rejoint la CGT et l'École émancipée. 
C'est à ce titre qu'il participera aux commis
sions d'épuration de l'Éducation nationale en 
1945. C'est à l'École émancipée qu'il rencon
trera la militante anarchiste Solange Dumont 
qui le présentera à la commission administra
tive provisoire, chargée de poser les bases de la 
reconstruction du mouvement anarchiste et 
d'organiser un congrès national. Intégré 
immédiatement dans la commission, il est 
désigné pour organiser les liaisons parmi les 
jemes militants et devient membre du groupe 
de Paris-Est. Les 6 et 7 octobre 1945 ont lieu 
les assises du Mouvement libertaire et le 
1 2 décembre se tient le congrès constitutif de 
la Fédération anarchiste (FA). Georges 
Fontenis contribue à la création de la 
Fédération des jeunesses libertaires et en 
devient secrétaire à son congrès de fondation . 

h_istoire 

Il est également chargé d'animer les forma
tions théoriques destinées aux jeunes adhé
rents. La FA se développe rapidement tandis 
que Le Libertaire, redevenu hebdomadaire, 
tire à plusieurs dizaines de milliers d' exem
plaires et caracole en tête des ventes. 

Les 13, 14 et 15 septembre 1946 se tient à 
Dijon le second congrès de la FA, lequel voit 
les divisions d'avant-guerre renaître et les 
conflits entre les tendances s'exacerber. Alors 
que le congrès peine à nomn1er un nouveau 
secrétariat, Fontenis est, contre toute attente, 
proposé au poste de secrétaire général. 

Homme neuf et irréprochable, sa jeunesse, 
son statut d'instituteur, comme le fait qu'il 
n'appartienne à aucun des clans qui s'affron
tent, dégagent rapidement un large et inespéré 
consensus: à juste 26 ans, il devient secrétaire 
général de la jeune FA et directeur de publica
tion du Libertaire. Ce même congrès décide 
également la création d'une commission 
d'autodéfense. Tenue secrète, celle-ci devait 
lutter contre les infiltrations et intoxications 
policières, staliniennes ou fascistes et préparer 
la lutte clandestine en cas de prise de pouvoir 
totalitaire ou de troisième guerre mondiale. La 
commission sera durant toute son existence 
sous la responsabilité de Fontenis, que celui-ci 
soit nommé de nouveau ou pas dans ses fonc
tions de secrétaire général. 

En 1947, Fontenis est reconduit au secré
tariat général à l'issue du troisième congrès 
qui se tient à Angers. Il est alors en disponibi
lité (congés sans solde) de !'Éducation natio
nale et peut donc donner tout son temps à la 
FA et au Libertaire dont il devient secrétaire 
permanent de rédaction. 
Georges Fontenis adhère à la jeune et dyna
mique Confédération nationale du travail 
française (CNT-f) et devient son secrétaire à la 
fédération de l'enseignement. En 19 5 0, il 
quittera une CNT-f en crise et en déclin, et 
toujours adhérent à la tendance école émanci
pée, il rejoindra la Fédération de l'Éducation 
nationale (FEN). 

Le quatrième congrès tenu en 1948 i Lyon 
le nomme encore une fois secrétaire génfaal, 
ce congrès décide également de la création de 
La Revue anarchiste dont Fontenis sera également 
responsable. 

Cette même année, il participe à une ten
tative d'assassinat contre le général Franco, 
avec des anarchistes espagnols en exil. Son rôle 
se limite à signer l'acte d'achat d'un avion de 
tourisme Norécrin qui sera transformé en 
bombardier et piloté par trois militants espa
gnols, dont le fameux « général sans dieu ni 
maître », Antonio Ortiz. L'attentat échouera 
de peu : au moment de larguer les bombes 
volées dans un dépôt de la Luftwaffe sur la 
résidence de Franco située dans la baie de 
Saint-Sébastien, deux, puis quatre, puis six 
avions de chasse se présenteront et contrain
dront à la fuite le Norécrin. La tentative ne 
sera pas renouvelée, Fontenis sera plus tard 
interrogé sur l'affaire par la DST qui décidera 
de ne pas donner suite. 

L'OPE et le noyautage de la FA 
Lors de l'été 1949 a lieu près de Cannes, dans 
une auberge de jeunesse gérée par le couple 
José et Renée Salamé, un « stage de forma
tion» regroupant plusieurs militants commu
nistes libertaires et dont les débats conduisent 
à la nécessité de se constituer en fraction 
secrète. L'Organisation Pensée-Bataille (OPB), 
du nom d'un ouvrage de Camillo Berneri, est 
créée en janvier 1950. L'OPB est une organisa
tion clandestine à l'intérieur de la FA, elle est 
fondée, selon Fontenis, sur « la nécessité 
d'une organisation très structurée, alliant 
unité idéologique, unité tactique et nature de 
classe» dans le but de «mettre fm à la domi
nation dans la FA des courants individualisants 
et synthésistes qui faisaient prévaloir un 
immobilisme et un confusionnisme » . Pour 
cela il faut combattre et écarter ceux qui 
seront qualifiés de « vaseux », « nullistes », 
«puristes», «verbeux » , «libéraux» afin de 
« transformer les mouvements anarchistes le 
plus possible dans le sens d'organisations effi
caces et sérieuses défendant un corps de doc
trine cohérent » (statuts de l' OPB). Alexandre 
Skirda dans son ouvrage Autonomie individuelle et 
force collective. Les anarchistes et l'organisation, de 
Proudhon à nos jours (Éditions AS, 19 8 7) affirmera 
que le groupe d'autodéfense, se détournant de 
sa mission originelle et profitant du secret 
entourant son fonctionnement, constituera le 
creuset de l'OPB. 

Fontenis en devient, dès sa création et 
jusqu'à sa dissolution, le secrétaire du bureau, 
dit également « responsable au plan ». Les 
adhésions à l'OPB se font par cooptation après 
enquête sur le passé du futur militant et sur 
proposition de deux parrains. Ses membres 
sont tenus au secret et à la plus stricte obéis
sance, le bureau de l'OPB vérifiant la stricte 
application des consignes, les statuts allant 
jusqu'à préciser de façon sidérante que « tout 
militant en activité, suspendu, exclu ou 
démissionnaire doit observer le secret absolu 
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sur l'OPB et les militants qui la composent. 
Tout manquement à cet égard entraîne les 
mesures judiciaires adéquates par l'OPB et 
pouvant aller jusqu'à la suppression en cas de 
dénonciation mettant en danger la sécurité 
des militants » ! 

L'OPB va rapidement noyauter l'ensemble 
des postes à responsabilité de la FA, chaque 
réunion, chaque congrès sont préparés en 
amont et les décisions de l' OPB deviennent 
systématiquement les décisions de la FA. 

Le cinquième congrès de Paris en 1950 
instaure le vote dans l'organisation sur la base 
d'un mandat par militant remplaçant le vote 
par groupe, mais les positions restent indica
tives et n'engagent pas les groupes opposants. 
Fontenis conserve toujours le secrétariat géné
ral de la Fédération. 

L'OPB va rapidement noyauter 
l'ensemble des postes à respon
sabilité de la FA, chaque réunion, 
chaque congrès sont préparés en 
amont et les décisions de l'OPB 
deviennent systématiquement 
les décisions de la FA. 

Lors du sixième congrès de Lille de la FA, 
Fontenis déclare ne plus vouloir être reconduit 
dans sa fonction de secrétaire général après 
cinq années de mandats consécutifs. 
Prétextant laisser la place aux jeunes, il pro
pose André Moine, adhérent, comme lui, au 
groupe de Paris-Est et à l'OPB, qui sera 
nommé sans le moindre souci. De fait, 
Fontenis ne lâche rien, et pour cause, au 
congrès de Lille, l'OPB est entièrement opéra
tionnelle et a placé et imposé ses partisans 
dans huit des neuf secrétariats, tandis que les 
responsabilités des commissions paysannes, 
ouvrières et de lecture du Libertaire incombent 
également à des militants OPB. 

En mai 1 9 5 2, Fontenis demanda une 
entrevue à Maurice Joyeux, membre du 
groupe alors le plus nombreux de la FA: le 
groupe Louise-Michel du XVIIIe arrondisse
ment de Paris. Le rendez-vous fixé dans une 
contre-allée des Buttes-Chaumont, digne d'un 
vieux film d'espionnage, visait, sans dévoiler 
l'existence de l'OPB, à sonder l'attitude de 
Joyeux et de l'incontournable groupe Louise
Michel en vue du prochain congrès. Fontenis 
voulait proposer à Joyeux une sorte de double 
direction de la FA, la direction intellectuelle 
étant naturellement attribuée à Fontenis, l'au
tre, ouvrière, revenant à Joyeux. Le refus de ce 
dernier allait, sans qu'il le sache encore, 
contraindre Fontenis et l'OPB à se débarrasser 
de Joyeux et du groupe Louise-Michel. 

En juin 1952, au congrès de Bordeaux, 
Fontenis et l'OPB profitent de la division pour 
obtenir à chaque vote une majorité pour l'en
semble des postes et responsabilités tandis 
qu'une « résolution sur l'orientation et la tac-

tique préparée par l'OPB, amendée jusqu'au 
dernier moment » d'une inspiration nette
ment communiste libertaire, est adoptée. En 
octobre, une première scission des opposants 
se produit; en outre, des exclusions furent 
prononcées à l'encontre de Joyeux, Aristide et 
Paul Lapeyre, Fayolle, Arru, Vincey, etc. Ces 
militants se regroupent alors, à partir d' octo
bre 19 5 2, au sein de L 'Entente anarchiste, 
« organe destiné à mettre en contact, en 
dehors de tout exclusivisme, les fédérations, 
groupes et individus, se réclamant de l'anar
chisme » . Dans son premier numéro, 
Raymond Beaulaton écrira: « L'unité anar
chiste du lendemain de la guerre fut vite bri
sée. Il y a deux ans, au congrès de Paris, le 
système de consultation par vote fut institué. 
En deux ans, cette unité fut détruite. » 

De 1 9 5 2 à 1 9 5 3, Fontenis rédige dans Le 
Libertaire une longue série d'articles sous la 
rubrique « Problèmes essentiels » , tandis que 
suite à l'éviction de Maurice Joyeux, il assume 
désormais aussi l'écriture des éditoriaux du 
journal. 

La création de la FCL 
Le congrès de Paris des 23, 24 et 25 mai 

1 9 5 3 verra l'achèvement de l'opération de 
prise de contrôle de la FA et la consécration de 
la stratégie de l'OPB et de son leader Georges 
Fontenis. Les derniers groupes refusant de se 
soumettre à la ligne politique de l'OPB sont 
exclus (groupes d'Asnières, Louise-Michel et 
de Bordeaux). La FA se transforme en 
Fédération communiste libertaire (FCL) par 
un vote majoritaire de 71 mandats contre 61 
(les autres noms proposés étant « Parti com
muniste anarchiste » et « Parti communiste 
libertaire » !) . Désormais, les adhérents sont 
tenus de défendre en public les résolutions de 
congrès, même s'ils ont voté contre. La FCL 
récupère ainsi le fruit de l'ensemble des 
efforts de reconstruction du mouvement anar
chiste depuis la Libération: le journal, la bou
tique du quai de Valmy et la trésorerie. Le titre 
du Libertaire, alors devenu « organe de la 
Fédération communiste libertaire » , est désor
mais imprimé en rouge et non plus en noir, 
expression symbolique de la rupture avec le 
« vieux » mouvement anarchiste. 

En réalité, la FCL ne regroupe que seize 
groupes et environ 130 à 160 militants placés 
sous le contrôle de l'OPB. Rapidement, le 
caractère « collégial » de l'OPB a fait place à 
l'autorité d'un seul, son commissaire au plan, 
Fontenis. Les premières tensions, que d'autres 
qualifieront de rivalités, apparaissent au sein 
du camp communiste libertaire, notamment 
de la part des militants du groupe Kronstadt 
qui protestent contre les excès autoritaires et 
la « déviation fonteniste » . En mars 19 5 3, ils 
sont exclus de l'OPB (des dix-sept membres 
fondateurs de l'OPB, seuls six en sont encore 
membres en 19 54, dont trois sont toujours les 
trois mêmes membres du bureau). Le groupe 
Kronstadt fera paraître, en août 1954, un 
mémorandum de 82 pages dénonçant publi-
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quement, dans le détail et pour la première 
fois, l'existence de l'organisme secret OPB 
ainsi que l'orientation léniniste de la FCL. Il 
sera exclu à son tour de la FCL en mars 19 5 5. 

Entre anarchisme et léninisme 
Début mai 19 5 3, un recueil des articles de 

Fontenis publiés dans la rubrique « Problèmes 
essentiels » est édité sous le titre de Manifeste du 
communisme libertaire. Une version à peine modi
fiée de ce texte sera adoptée par le congrès de 
la FCL quelques jours plus tard sous la forme 
d'une «Déclaration de principes » de la nou
velle organisation qui consacrera la nouvelle 
orientation de la FCL: « L'organisation spéci
fique des militants du communisme libertaire 
se considère l'avant-garde, la minorité 
consciente et agissante exprimant dans son 
idéologie et son action les aspirations du pro
létariat . .. » 

Jean Maitron, dans son Histoire du mouvement 
anarchiste en France (Éditions Maspéro, 19 8 2), 
parlera, à propos du Manifeste communiste libertaire 
de Fontenis, d'un « effort de synthèse entre 
l'anarchisme et le léninisme ». Roland Biard, 
dans son Histoire du mouvement anarchiste, 1945-
1975 (Éditions Galilée, 1976), dira du 
Manifeste que « ce texte, sous des allures 
"plate-formistes" était en fait une apologie de 
l'avant-gardisme et contenait une orientation 
nettement léniniste ».Alexandre Skirda, dans 
son ouvrage précité, s'interrogera sur le but 
dudit Manifeste, afm de savoir s'il était adressé 
au mouvement anarchiste en vue de le bol
cheviser, ou s'il souhaitait toucher les mili
tants ouvriers, sympathisants et dissidents du 
PCF, dans le but de les « anarchiser » . Ce que 
semble confirmer la stratégie de la FCL qui, en 
janvier 1954, publie un Programme ouvrier, 
dénoncé par le groupe Kronstadt comme une 
« pâle copie » du programme revendicatif de 
la CGT. Cette tendance à prendre le PCF et la 
CGT comme modèles deviendra un leitmotiv 
constant. 

Cette orientation est confortée par l'atti
tude d'l~n Fontenis qui, dès novembre 19 5 3, 
n'hésite · plus à . cacher sa pensé~ profonde : 
« La doctrine c.ommuniste libertaire est plus 
réellement basée sur le matérialisme dialec
tique que ne le sont les positions politiques du 
marxisme. » Il commence également à parti
ciper au collectif et revue marxiste Socialisme et 
Barbarie, proche des communistes de conseil, 
avec un premier article, « Présence dans les 
syndicats», dans le numéro d'octobre 1954. 

En juin 1954, une éphémère Interna
tionale communiste libertaire (ICL) tient son 
premier et unique congrès à Paris. Trois pays y 
sont alors représentés (la France, l'Italie et 
l'Espagne, ainsi que quelques observateurs) 
mais une seule organisation, la FCL. 

La question de l'élaboration d'un nouveau 
« Front populaire » ou « Front ouvrier » est 
posée. En mai 19 5 5, dari.s cette optique, Le 
Libertaire ouvre largement ses colonnes à André 
Marty, député et dirigeant du PCF qui vient 
juste d'être exclu. Dans le même esprit, la FCL 
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histoire 

participe, en juillet 1956, à un meeting com
mun avec le député communiste René 
Bellanger et Le Libertaire publie un «Appel pour 
l'unité de front des révolutionnaires » réunis
sant les signatures de membres de la FCL et de 
trotskistes de divers courants. 

Le déc:lin de la FCL 
Les militants et groupes exclus de la FA se 

ressaisissent rapidement: du 25 au 27 décem
bre 1 9 5 3 se tient à Paris un congrès réunissant 
5 6 groupes. Il organise la reconstruction de la 
nouvelle FA (dont il reprend le nom délaissé 
par la FCL) et se dote d'un nouveau journal: Le 
Monde libertaire, dont le premier numéro men
suel paraîtra en octobre 1954. 

La FCL, qui s'est emparée de la trésorerie 
de la FA, de son siège et de sa librairie et, sur
tout, du Libertaire hebdomadaire va survivre 
jusqu'en 1 9 5 6 et sa participation aux élec
tions législatives de janvier de la même année. 

La dernière campagne impor
tante de la FCL, et qui précipitera 
sans aucun doute sa fin, fut son 
soutien sans réserve aux indé
pendantistes algériens. 

En effet, dès février 1955, la question d'une 
participation aux élections est soulevée. Une 
motion qui posait la question suivante : « La 
bataille électorale étant devenue une forme de 
lutte de classes, ne pourrions-nous pas envisa
ger cette question comme une question de 
tactique liée aux circonstances et aux faits du 
combat social? » est unanimement acceptée. 
Dans le Bulletin intérieur d'avril, un article de 
neuf pages signé F. (Fontenis ?) intitulé « Pour 
le praticisme révolutionnaire » affirme : 
« Nous pouvons participer aux luttes électo
rales - nous occuperons alors non des postes 
de législateurs mais d'agitateurs. Nous voyons 
là une forme d'agitation qu'on ne peut négli
ger. » La discussion s'engagea et le congrès de 
mai accepta la participation aux élections à 
une assez forte majorité (seuls les groupes de 
Grenoble et de Mâcon s'y opposeront et quit
teront la FCL) . À l'occasion des élections légis
latives du 2 janvier 19 5 6, la FCL présente dix 
candidats dont Fontenis et André Marty. Le 
Libertaire titrera « La FCL entre dans la lutte » 
tandis que Maurice Joyeux, dans Le Monde liber
taire, répliquera par un cinglant « La FCL entre 
dans la merde»! Finalement, la liste commu
niste libertaire récoltera 2 21 9 voix, soit près 
de 0,5 % des suffrages exprimés tandis que 
l'aventure coûtera très cher. Le Libertaire du 
19 janvier mentionnera que « la FCL doit plus 
d'un million pour les frais de la campagne 
électorale ». 

Quelques militants du groupe Kronstadt, 
exclus de la FCL, fonderont en novem
bre 1955 le groupe Noir et Rouge et la revue 
du même nom. Ils créeront, en 19 5 6, avec les 
groupes de Mâcon et de Grenoble, les Groupes 

anarchistes d'action révolutionnaire ( Gaar) . 
Ces mêmes groupes, et quelques autres, réin
tégreront la FA en 1961 au sein d'une ten
dance organisée, l'Union des Groupes 
anarchistes communistes (U gac) . « Le but de 
l'Ugac n'est plus d'éliminer comme Fontenis 
ces tendances par des pratiques secrètes et 
bureaucratiques, mais d'en prendre la tête, de 
constituer un noyau actif qui dans la pratique 
comme dans la théorie devrait le supplanter » 
(Rolland, Le Monde libertaire d'octobre 196 2). 
Malgré une démarche initiale plutôt louable, 
les manœuvres pour accéder aux responsabili
tés tout comme l'édition d'un bulletin secret 
vont raviver de mauvais souvenirs et créer 
rapidement des tensions. Maurice Laisant 
dénoncera « une Ugac qui se comporte 
comme une organisation extérieure dont le 
ralliement n'aurait pour objet que le noyau:
tage et la conquête de la FA ». Qualifiée de 
« fraction de type léniniste » par Joyeux, 
l'Ugac, prenant acte de son échec, quittera la 
FA en 1964. 

La dernière campagne importante de la 
FCL, et qui précipitera sans aucun doute sa fin, 
fut son soutien sans réserve aux indépendan
tistes algériens. Dans une sorte de fuite en 
avant, la FCL se jette à corps perdu dans la 
lutte, et enchaîne les procès, les saisies du 
Libertaire et les arrestations de militants dont 
Pierre Morain, qui sera incarcéré. Des mili
tants de la FCL serviront de porteurs de valises 
aux profits du Mouvement national algérien 
(MNA) de Messali Hadj et du Front de libéra
tion national (FLN) d' Ahmed Ben Bella (qui 
deviendra le premier président de l'État algé
rien indépendant). Entre octobre et décem
bre 1 9 5 6, Fontenis écope de pas moins de dix 
condamnations au tribunal pour complicités 
d'injures publiques et de diffamation diverses 
contre la police, l'armée et l'État, provocation 
de militaires à la désobéissance ... Il totalise 
déjà dix-neuf mois de prison et près de 
900 000 francs d'amende. Le Libertaire, épuisé 
par les saisies quasi systématiques et les 
amendes et ayant perdu une bonne partie de 
son lectorat, cesse de paraître en juillet 1956. 
La FCL se met en sommeil et ne se réveillera 
plus. Quelques militants, dont Fontenis, bas
culent dans la clandestinité. En juillet 1958, la 
DST met un terme à sa cavale et, après 
quelques semaines de quartier militaire, il se 
voit accorder une liberté provisoire avant de 
bénéficier d'un décret d'amnistie du général 
de Gaulle s'appliquant à tous les faits concer
nant la guerre d'Algérie. 

Ainsi, sous les effets conjugués des départs 
et exclusions de plusieurs groupes et militants 
en désaccord avec les méthodes autoritaires et 
les dérives léninistes et avant-gardistes ou 
bien, au contraire, attirés par le trotskysme, de 
la désaffection causée par le piteux épisode 
électoral, et enfin de la répression consécutive 
au soutien aux luttes nationalistes algériennes, 
prend fin l'aventure de la Fédération commu
niste libertaire. J. 

du 16 au 22 septembre 201 o 



Abonnez-vous! 
On peut maintenant, outre le courrier, 
s'abonner « en ligne », avec paiement 
sécurisé et tout et tout : 

www.librairie-publico.com 
Vous en profiterez pour commander, du 
même coup, les nouveautés 
de la librairie du Monde libertaire, 
et télécharger les récents catalogues 
au format . pdf 
Pour trouver facilement les points 
de vente près de chez vous, le site 
www.trouverlapresse.com 
un outil de notre diffuseur, les NMPP, est 
à votre disposition. Si vous ne disposez 
pas d'un accès Internet, n'hésitez pas à 
nous téléphoner: 01 48 05 34 08, entre 
14 heures et 19 h 3 O. Achetez Le Monde 
libertaire le plus souvent possible, et dans 
le même lieu, et n'hésitez pas à insister 
pour qu'il soit bien visible. 
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Presslalis • 
• une 

réf arme scélérate 
ENGAGt: DEPlilS PLUSIEUBS ANNtts, un vaste plan 
de réforme vise à moderniser et rentabiliser 
Presstalis, principale entreprise de distribution 
de la presse en France, qui contrôle actuelle
ment 8 0 % du marché. 

Jusqu'à présent, force est de constater que 
cette initiative a surtout abouti à une baisse 
drastique des effectifs et à des coûts de 
restructuration qui, ajoutés à un recul du 
volume d'affaires (ventes réalisées), ont mis 
Presstalis au bord du dépôt de bilan. En 2009, 
ses pertes nettes atteignaient 2 6, 5 millions 
d'euros. 

La situation d'urgence, propice aux« déci
sions douloureuses », explique sans doute le 
fait que la recapitalisation de Presstalis par les 
éditeurs et le groupe Lagardère, ainsi que 
l'aide de l'État, ont été conditionnées à une 
restructuration en profondeur de l'entreprise. 
Celle-ci comprend, entre autres, une refonte 
des barèmes (les tarifs facturés aux éditeurs), 
qui refléteront désormais le « coût réel » de la 
prestation de la messagerie de presse, et qui 
entreront en application au 1er octobre 2010. 
Ainsi, Presstalis rompt avec l'un des derniers 
axes subsistant de la loi Bichet (qui encadre, 
depuis 194 7, la distribution de la presse), 
fondé sur une certaine péréquation des coûts 
de la distribution, en particulier pour les titres 
d'information politique et générale. 

Seront désormais facturés à tous les édi
teurs, ce qu'on appelle les « appoints »: ce 
terme technique désigne l'opération manuelle 
consistant à extraire des liasses standards le 
nombre d'exemplaires complétant les quanti
tés demandées par les dépositaires (lesquels 
les ventileront, ensuite, vers les marchands de 
journaux). Par exemple, pour 6 7 exemplaires 
commandés par tel dépositaire, l'opérateur 
expédiera une liasse de 50 exemplaires four
nie par l'éditeur, et « cassera » une autre liasse 
pour y prélever les 1 7 exemplaires man
quants. 

Il est évident que pour les « gros » titres, 
cette mesure ne représente rien. Lorsqu'on 
livre des milliers d'exemplaires à chaque 
dépositaire du réseau, une liasse complète de 
plus ou de moins n'a pratiquement pas d'im
portance. Ainsi, nombre d'éditeurs de la 
presse bourgeoise pourront échapper à un 
dispositif qui s'avérera particulièrement coû
teux pour les autres. 

Ceux-là, dont la diffusion ne dépasse 
guère le millier d'exemplaires, sont systémati
quement soumis à« l'appoint», car les quan
tités réclamées par les dépositaires sont, en 
comparaison, infinitésimales. Et, pour repren
dre l'exemple donné plus haut, ils ne pour-

ront livrer deux liasses de 5 0 exemplaires au 
dépositaire qui a commandé 6 7 exemplaires, 
à moins de prendre le risque d'augmenter 
dangereusement les invendus (dont l'impor
tance joue également sur la facturation de 
Presstalis) ... 

Conséquence directe pour Le Monde liber
taire : un coût de distribution de l'ordre de 
120 %! 

Ironie du sort, notre titre appartenant à la 
famille d'information politique et générale, 
bénéficie tout de même d'une mesure de pro
tection: nous ne pouvons être débiteurs, aussi 
le coût en est ramené à 1 OO %. Merci 
Presstalis . . . 

Pour ne parler que des titres libertaires, 
tous sont concernés, et tous seront touchés 
dans une mesure comparable. Aussi, la refonte 
des barèmes adoptée par Presstalis conduira 
rapidement à l'asphyxie économique d'une 
partie de la presse d'opinion opposée à la 
logique marchande et à la raison d'État. 

Il est dit qu'au titre de la« garantie du plu
ralisme » sur l'ensemble du territoire, l'État 
abondera une aide à hauteur de 18 millions 
d'euros. En admettant qu'il soit concerné, Le 
Monde libertaire n'entend pas se mettre sous 
perfusion d'État, alors que si peu d'efforts 
sont déployés pour rendre notre titre visible -
et par là même accessible - dans les kiosques. 

Depuis 1954, l'hebdomadaire de la 
Fédération anarchiste, sans maître et sans 
publicité, doit son existence, d'abord, à l' ef
fort de ses militants et à la fidélité de ses lec
teurs. Cela étant, nous n'acceptons pas 
l'abandon du principe de péréquation qui a 
toujours prévalu, notamment pour les titres 
d'information politique, et qui s'approchait 
un peu d'un des grands principes défendus 
par les libertaires : de chacun selon ses 
moyens, à chacun selon ses besoins. 

Nous appelons donc l'ensemble des liber
taires à nous rejoindre dans la lutte pour la 
défense de nos moyens et de notre liberté 
d'expression. 

.Administration du Mmuie libertaire 

Relalicns extérieures de la Fédération anarchiste 

À nos lecteurs et lectrices. Plus que jamais, 
faites connaître Le Monde libertaire! Achetez-le, 
faites-le acheter, abonnez-vous! Offrez à vos 
amis un abonnement « découverte » de quatre 
mois ( 1 6 n °), en adressant un simple courrier 
accompagné d'un chèque de 20 euros à: 
Publico, 145 rue Amelot, 75011 Paris. 

du 16 au 22 septembre 201 o le mouvement 



Jeudi 16 septembre 
Chronique hebdo {08 h OO} Commentaires 

anarchistes de l'actualité Invité: Justhom, 
auteur de Quand Marx, Engels, Lénine, 
flinguaient les anarchistes . Il actualise son 
propos. Les successeurs continuent de 
détruire les idées de iustice sociale. 

Si vis pacem (JB h OO) Préparation du 50e 
congrès de l'Union Pacifiste de France, à 
Paris . 

Les enfants de Stonewoll - BodyFreoks (19 h 30) 
Émission abordant des thématiques Irons, 
intersexe ou de genre en général. 

Epsilonio (22 h OO) Musiques expérimentales et 
expérimentations sonores . 

. Vendredi 17 septembre 
Koumbi (16 h OO} Chroniques africaines . 

Radio espéranto {17 h 30) Émission de 
l'association Sat-Amikaro, pour la défense 
et la promotion de la langue Espéranto. 

Offensive (21 h OO) Libertaire et sociale .. . 

L'invilé du vendredi « L'antenne du social » { 19 h OO) 
Travailleurs sociaux et professionnels du 
monde social. 

Muzar (22 h 30) Autour de l'art contemporain . 
Préparation de la Nuit Blanche 201 O ... 
No Gallery, un collectif à géométrie 
variable d'artistes en pleine préparation 
de l'exposition au Générateur : « Allons 
lever la lune ». 

Samedi 18 septembre 
La Philanthropie de l'ouvrier charpentier {10 h OO) 

lnculture(e) 5 « Travailler moins pour 
gagner plus ... ou l' impensé inouï du 
salaire » ... une autre histoire du travail et 
d8 la protection sociale .. . Une conférence 
gesticulée avec Franck Le Page et Gaël 
Tanguy (deuxième partie) . 

Chronique syndicale ( 11 h 30) Dix raisons d'aimer 
/'Éducation populaire, avec M. Garnier
Lavalley (Éditions Atelier) puis Dans le 
monde une classe en lutte . 

Chroniques rebelles {13 h 30) Débats, dossiers, 
rencontres ... D'Alger à mai 1968. Mes 
années de révolution de François Cerutti 
(Spartacus) . 

Tribuna Latino Americana {19 h OO) Actualité 
politique de l'Amérique latine et indigène. 

Dimanche 19 septembre 
Cris et murmures (14 h OO} Siam et poésie. 

Des mots, une voix (15 h 30) Des mots, des auteurs 
L'émission recevra Annie Cohen, pour les 
livres Bésame mucho et Les Silenciaires, 
tous deux sortis dans la collection Haute 
Enfance chez Gallimard. 

Lundi 20 septembre 
Les Enfants de Cayenne (09 h OO} Claaaaaash 

Deux heures de pure politique 1 OO % 
révolutionnaire, avec des morceaux de 
vrais anarchistes dedans. 

Lundi malin (11 h OO) L'actualité passée au crible 
de la pensée libertaire . 

Le vivre ensemble (16 h OO) Végétarisme et cause 
animale. 

Lo santé dons tous ses étuis (18 h OO) Santé et 
politique Invités: Philippe Borre! , réalisateur 
du documentaire Un Monde sans fous, et 
les Dr Lorriane Brunesseaux et Roger 
Ferreri , psychiatres et membres du collectif 
l'Appel des 39 : il sera question des 
politiques actuelles de régression dans la 
prise en charge des malades mentaux, et 
de la résistance au tout sécuritaire dans la 
psychiatrie. 

Le monde merveilleux du travail ( 19 h 30) Anarcho

syndicalisme. 

Mardi 21 s~ptembre 
Le Parisien libertaire {O&h_OO) Retour non exhaustif 

et militant su.r l'octualité pa·risienne. 
L'agenda: et les rubrique~ habituelles. 

Artracaille {Il h OO) Art en .marge. La condition 
de l'arti.ste·dans.hcité. 

Pas de quartiers (18 heures} Laurent Ott nous 
explique les difficultés et les bâtons dans 
les roues que des politicards savent 
inventer quand ils dirigent une commune. 
Tous à vos transistors! 

Paroles d'associations ( 19 h 30} Magazine de la 
vie associative et culturelle Les artistes 
plasticiens seront à l'honneur avec « Le 
Génie des Jardins » représenté. 

For a Few Sixties More {OO h 30) Musique 
iamaïcaine des années soixante . 

Mercredi 22 septembre 
Blues en liberté (10 h 30) Émission musicale blues 

Albert King, gaucher éternel . 

Sons toit ni loi {12 h OO) Émission sur les mal
logés et la précarité . 

Le manège (14 h OO} Littérature et cinéma. 

Wesh t os vu? (17h00) Micro-trottoir. L'émission 
reprend le principe du micro-trottoir afin de 
sortir la radio dans la rue, et aller à la 
rencontre d'actions extérieures. 

Femmes libres \18 h 30} Femmes qui luttent, 
femmes qui témoignent lnfos, rendez-vous, 
actualité des luttes, invitée surprisè. 

Ras les murs {20 h 30) Émission d' informations et 
d'analyses, avec lecture du courrier des 
prisonn iers, sur la situation actuelle de la 
prison et de la iustice. 



Vendredi 17 septembre 

Le Relecq Keruhon (29) 
Brest la Rouge festival anarcho punk 
rock et Hip hop révolutionnaire en 

soutien à Anarchists against the wall 
(AATW - collectif israélien qui 
s'oppose à la construction du mur 
en Palestine) . Manifestation à 
1 1 heures, samedi 1 8. Projection 
gratuite du film AATW à 15 heures 

et débat à 16 heures. 8 euros par 
soir, 15 euros le pass 2 jours. A 
!'Astrolabe. 

Dimanche 19 septembre 

Baie de Douarnenez 
Rassemblement régional pour un vrai 
programme contre les marées vertes. 
Plage Sainte-Anne-la-Palud. 

13 heures: pique-nique. 15 heures : 
rassemblement. À l'appel d'un 
collectif d'associations écologistes. 
lnfos: www.ae2d.infini.fr 

Paris XVIIe 

Entre 14 heures et 20 heures. La 
première année il y a eu une zone 

de gratuité, où des objets étaient 

posés puis pris par les uns et les 
autres, avec de la musique. La 
seconde année, il y a eu aussi une 
zone de gratuité mais avec en plus 
le bar gratuit et une scène musicale 

ouverte. Et cette année, il y aura tout 
cela, mais aussi la possibilité pour 
tous de proposer un service (à 
chacun de trouver le sien ! ) Nous 
vous invitons à nous rejoindre dans 
cette aventure ... Je vous mets en 
pièces jointes le visuel de 
l'événement et le flyer diffusé. Anne 

Dunoyer pour la zone de gratuité -
0148585389 

Vendredi 24 septembre 

Troyes (10) 
19 heures. Première conférence de 
l'UP3 (l'Université Populaire de 

Troyes): L'Éducation Populaire. Avec 

Hugues Lenoir, enseignant-chercheur 
en sciences sociales à l'université 

Paris X, auteur de différents 
ouvrages et contributions sur les 
questions du syndicalisme, de la 
formation et de l'éducation . Lieu : 

Ligue de l'enseignement de l'Aube, 

8, rue de la Mission, Troyes . Entrée 
libre . Contact : up.troyes@orange .fr 

Samedi 25 septembre 

Meung-sur-Loire ( 45) 
Journées Gaston Couté. 14 h 30, au 
musée, visite commentée de 
l'exposition Gaston des Mauves et 

des mauvais senquiers (entrée libre). 
Rendez-vous au Musée. De 15 h 30 

à 17 heures, séance de dédicaces 
par Claude Antonini, auteur de 
Gaston Couté 1880-1911, les 
Z'amis, les Z'honneurs, les 
Z'avatars. De 20 h 30 à 2 heures, 

soirée cabaret avec une dizaine 
d'interprètes autour de I' ceuvre du 
poète (réservation à l'office du 
tourisme, 15 et 10 euros). 

Paris XVIIIe 

Évelyne Le Garrec présente son 
ouvrage : Séverine ( 1855-1929) 
(L'Archipel, 2009) à 15 h 30 à la 

bibliothèque La Rue, 10, rue 
Planquette, métro Blanche ou 
Abbesses . 

Dimanche 26 septembre 

Merlieux (02) 
Pas de Salon du livre anarchiste 

cette année, mais le groupe 
Kropotkine de la FA tiendra son 
stand toute la journée devant 
!'Athénée libertaire, au 8 rue de 
Fouquerolles. Renseignements : 

03 23801709. 

Meung-sur-Loire ( 45) 

Journées Gaston Couté. De 10 h 30 
à 1 3 heures, scène animée par 
Vania Adrien-Sens et son orgue de 
barbarie, place du Martroi. 

16 heures à la Fabrique, spectacle 
de la compagnie Chauffe-Brûle 
(réservation à l'office du tourisme, 
10 euros) . 

Samedi 2 octobre 

Rochefort-en-Terre (56) 
Au Café de la Pente : soutien aux 
antifascistes russes . 15 heures: 

Projection vidéos et rencontre avec 
une militante du collectif de soutien 
aux antifascistes russes . Entrée libre . 
19 h 30 : Concert anarcho punk 
rock avec Cartouche, Mauvaise 

Graine, Death or Glory et 
Bakounine! 5 euros . 

Dimanche 3 octobre 

Paris XIe 
16 heures. Marc Havel, chanteur 
subversif et drôle, viendra jouer en 

soutien à la librairie Ouilombo. Trois 
tarifs possibles: 1 0 euros (tarif 
normal), 20 euros (tarif de soutien), 
5 euros (tarif petites bourses). 
Réservation à partir du 7 septembre 
à la librairie Ouilombo au 23 rue 
Voltaire 7501 1 Paris ou par e-mail 

quilombo@globenet.org ou par 

téléphone 01 43 71 21 07 

Vendredi 8 octobre 

Saint-Dié-des-Vosges (88) 
Philippe Pelletier présentera son livre 

Élisée Reclus, géographie et 
anarchie dans le codre du Festival 

international 'de géographie, à 
14 heures. 

Gérardmer (88) 

Philippe Pelletier animera une 
conférence sur « Élisée Reclus, 

géographie et anarchie >> dans le 
cadre du Festival international de 

géographie, à 1 8 heures. 

Samedi 9 octobre . 

Merlieux (02) 
Dans le cadre d ,.une journée 

commune aux quatre Bibliothèque 
du village, la Bibliothèque Sociale, 
animée par le groupe Kropotkine de 
la FA présentera à 18 heures une 
rencontre-débat sur les Amap. BS, 
8, rue de Fouquerolles . 
Renseignements: 03 23801709 

Saint-Dié-des-Vosges (88) 

Federico Ferretti et Philippe Pelletier 
animeront un café-carto sur « Le 
monde avec et sans la carte chez 
Élisée Reclus » dans le cadre du 

Festival international de géographie . 
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THÉME // LES ROMS 

A partir de midi / / accueil. buvette et restauration - 13h30 / / court-métrage "Trajo Guglo (la vie sucrée)" 
de Frédéric Desoche - 14h-16h / / débat avec la participation de militants Roms, de Claire Auzias, 
historienne. Philippe Pelletier. militant anarchiste et Daniel aunoury, photographe - 16h30 II présentation 
du livre ·l'anarchisme - idées reçues· par l'auteur Philippe Pelletier. débat. 
Tout l'après-midi // lancement de la •bibliothèque rouge : échanges participatifs, animations ... 
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